
JV1S OFFICIELS

R p̂ip El CanloD de Màlei

TENTE BE BMg
. Le département de l'Industrie
et de l'Agriculture fera vendre
par voie d'enchères publiques
et aux conditions qui seront
préalablement lues, samedi 12
février, lès bois sùivants,"sltués
aux Grèves et aux Allée» de
Colombier -
109 stères bois de feu divers;
25 lots de dépouilles;

J lot bois cherronnage;
18 Mlles frêne = 4,93 m8
]5 > noyer = 4,79
10 '» tilleul =» 9.80
54 > peuplier == «9,60

réparties en 9 lots.
Le '.rendez-vous est à 18 h. 'A

tn Çbalet des Allées.
Far délégation du Départe-

ment de l'Industrie et de
. .l'Agriculture.

L'Inspecteur général
des forêts,

. I - ;  H.-E. B TOLLE Y.
*—— T ; 

«»¦¥«, COMMUNE

HR NEUCHATEL.
On procédera an brûlement

d'an canal de cheminée dans
l'iœmenble appartement à Mme
Cécile Borel-Brossin, rue du Ro-
cher 18. la jeudi 10 février, à
S b. dn matin.

Les habitants des maisons
voisines sont priés de tenir fer-
mées, pour cette heure-là, tou-
tes les ouvertures de lenrs gale-
tas, chambres hantes et man-
sardes, façades, et en partieu-
liar celles des hflcoerg. 

p]l||| COMMUNS

BS PESEUX
IffliS |jBSÎilÊl

, Bamande de Monsieur César
JAOOT, à Corcelles, de cons-
truire une maison à Boubin,
Peseiif.

Les . plans sont déposés an
Bureau Communal, jusqu'au 10
février 1921.

Peseux, le 25 janvier 1921.
r- rtansefl (•ommimsl .

_\\\\_ljjk COMMUNE

ipp Savagnier
La Commune de Savagnier

met au concours les travaux de
sondage pour recherches d'eau.

Prendre connaissance dés con-
ditions chez M. Philippe Mat-
they, : Directeur des eaux, au
(Jd-.Savagnier, auquel les sou-
missions sont à adresser jus-
qu!au lundi 14 février, à 12 n.

Savagnier, le 5 février 192L
P. 189 C. Conseil communal.

VJBHTÏB
ans enchères publiques
d'une maison avec jar din

et vigne , à Corcelles
2ma Enchère détmitive

, i ¦  ¦•".'- i 1 - ' . ' A
Le lundi 14 février 1921, à 17

heures, . . au Eesta.urant_ . de la
Croix-Rouge, à Corcelles, l'Of-
fice des poursuites de Boudry
vendra par voie d'enchères pu-
bliques et définitivement, sur
réquisition d'un créancier hy-
pothécaire,' les immeubles ci-
après -désignés appartenant au
citoyen Eugène Coursi, actuel-
lement à Paris, savoir :

Cadastre
de Corcelles-Cormondrèche
Article 693, plan folio 1, Nos

41 à 45, à Corcelles, bâtiment,
places, jardin "et vigne de
621 m3.

Article 694, plan folio 14, No
30. Sur les Rues, vigne de 1680
mètres carrés.
Estimation cadastrale Er. 22,000
Assurance du bâtiment r- 20,500
Estimation officielle . •» 25.300

Le bâtiment sis sur l'article
693 précité est situé au centre
du village de Corcelles; il ren-
ferme 2 logements. 1 atelier et
1 joli magasin.

La vente sera définitive et
l'adjudication prononcée au
plus offrant et dernier enché-
risseur. . , . • . , ,

Les conditions de cette vente,
qni aura lieu conformément à
la loi. sont déposées à l'Office
soussigné où elles peuvent être
consultées et où Ton peut éga-
lement s'adresser pour obtenir
tons autres renseignements.

Boudry, le 5 février 1921.
Le préposé aux poursuites:

H.-C. MORARD.

A vendre 4 uiainons
lorativés avec locaux
indnslrielg. Tram, fûtn
de Branen, notaire, 116
pital 7.

f \  VENDRA
L Maison de 2 loggnjents de.

4 et 8 pLècçs, 13Ô0 ma de terrain,
sUnatinâ spIendide, vue impre-
nable, construction récente.
i2. Maison de 3 logements de

llpièces, avec atelier au rez-de-
ofiaussée. situé sur la route
cantonale, arrêt du tram.

S'adresser Case postale 16520,
Peseux.

i — i
Pour cause de départ à ven-

dre tont de suite

jolie villa
composée de 6 chambres, cham-
bre de bains, cuisine, chambre
à lessive et toutes dépendances,
balcon, terrasse, iardin et . ver-
eèr, vue superbe et imprena-
ble, à 5 minutes du tram de
Corcelles.

S'adresser par écrit sous chif-
fres B. B. 572 au bureau de la
Feuille-d'Avis . ¦ '.

D DI llll
à Préverenges

Le lundi 21 février 1921, dès
3 heures de l'après-midi, au Ca-
fé du' Chasseur, à Préverenges,
M. Gustave GROSHAUPT ex-
posera en vente, par voie d'en-
chères publiques, ses immeu-
bles 'situés à Préverenges, com-
prenant :

Beau bâtiment indépendant de
3 appartements, 2 caves, remi-
s'e' èt grand local : jardin et
beau verger. Eau. et lumière. 5
minutes dp lac. Le bâtiment en
bon état, de construction solide,
par sa situation, conviendrait
parfaitement à personnes vou-
lant se retirer, commerçants on
maîtres d'état.

Les conditions, de vente sont
déposées en l'Ef ude du Notaire
A. RATTAZ, a Morges.

Flil SllH II llll
à Boudevilliers

Lundi 2J Février 19M. à 14 h..
en l'Etude du notaire soussi-
gné à, Boudevilliers, vente par
enchère publique de QUINZE
champs au territoire de Boude-
villiers. d'une superficie totale
de 46,657 m3 (17 poses Yî); ces
champs son! situés à Blolet, Le
Tremblet, à la Clef, à Mordigne,
à Pré Motteux. La Sauge. Bot-
tes, Suclos. Les Cholets. Une
bonne partie de ces champs
sont en belle esparcette. Entrée
en jouissance et paiement des
pris d'achat: 1er AVRIL 1921.

Pour renseignements, s'adres-
ser à M. Henri BILLE, à BOU-
DEVILLIERS. ou au notaire
soussigné.

Boudevilliers., 4 février 192L
Ernest GUYOT. notaire.

A VENDRE

ÏOlBIBÈl IP
légèrement usagée, eu état de
marche parfaite, à enlever tout
de suite à 1450 fr. Pour voir la
machine chez A. Grandjean,
St-Honoré 2. __j 

A vendre
BELLE GLACE L30X1J5

cadre bois et peluche.
Demander l'adresse du No 508

an bureau de la Feuille d'Avis.

—, -— ,—m . : — ' . • . ' ;» ""¦
.-T;V

Pour lu ire  uni même ~
en quelques minutes . , ' j '.'- :

un excellent biscuit **¦
nous oflrcms r— . . . . ... .

Farine à bisdnits '.:". ':[
comprenant tout le nécessaire
sauf un peu de lait '. . « < j
Biscuit simple; i " ,'
Biscuit aux amandes , ;. ,; J
Biscuit aux noisettes .
Biscuit au chocolat , citron —

Zimmermann S. A.

A VENDRE
troncs d'strbres bien secs, bû-
ches, pour fourneau, très sain;
e meilleur combustible -pour

les lessives; le char de'-3 stères,
55 fr à domicile: S ĵidre'spér à
Fritz Brauen. Hôtel . des Ponte.
Téléphone 18. • ' . ,. ¦"¦'. . ; ', .

liant! an
A vendre un jqîi ; landau

ayant très peu s^rvl,' aveé;: flè-
che et limonière, , bas -prix,.chés
M. W&bar, ruelle du Blé '1, Neu-
châtel.

ABONNEMENTS
» as 6 Kits J mon » ssota

• Hrineo domicile i5.— j . S o S.y 5 ' i.3o
Etrtngex . . . 46.— a3.— 11.5o •f.-^.

On t'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 30 centimes en ms.

; Changement d'adresse, 5o centimes.

. Bureau : Temple-J Veuf, JV".f - r ... ...
,•»'• r- -:. .. ¦

ANNONCES ** *> «•»*>• <«I**OU SOIl ttttmWmi

t)u Canton, ao«. Prix minlm d'une annonce
5o e. Avis mort. »5 e. j tardifs So c

Suisse. *5 e. Etranger. 3e c. Le samedi s
SUISM 3e c. étranger 35 e. Avis mer*
tuaira» îo «•

rf édamn So c minimum ».5o, Suisse et
étranger , le samedi. 60c; minimum 3 îr«

•it^ Dssttadtf M taris eWBewa.

: |̂ p:;I>ll ÛX
.; r:v .' '¦'.!:.'( . % ,:i j  1 HJI -î.ii îv ! j

- ,'. .; i ! . , . , . ; , 1 .  . 1: :¦¦ SV*

Ckurfarmémen*.
;:"iP' î» :ï°ï. *lee

persotines -rlémitfîtBeS' dana le
ressor\jCbmmunçl de Peseui t̂¦ qui-ipps^èdén.t ,>dBS" itnmëublés f upart'd'Jmmeubles "flans d'autres
localités du caaltbn,' ainsi 1 ',qpe
les .ç^rjonn.es nen domiciliées; à
Pesçusv* ¦ mais ¦ y~' possédant : des
immeubles.' S son ;̂ invitées. , à
adresser ¦ au Conseil. Communal,
jusqc'a» 12 févç|ier. une déicta-
ratiop , signée ir d̂itiuant la- 'fti-
tuattori, là natrips-'ef-îa valeur
de .09s_immet1bj.ee

Les' propriétaires qui tâpn.-
verra êjit •pas.çe^e. déolarà ôn
daps" le dôlal' 'péeserit. sej;«nt
ta é̂s pour l'année sans recofe.

Pe»je Ŝi- le S' janvier 1920. ' ?
.- . ,;.. .  , Conseil communal.

' ' . TJ?- , , . 
"
"> ,i>ji\ '

^ J>0iftBSESSONl;:

Vendreai- et samedi 11-et -12
iéw^ 1̂oiaque,4ipur,.dès 1ÎLJ.K,
la succession de Madame Eli-
sabeth MAUMARï-STUCKSR.
espoeera .en vente publique : S f

••5 î |£s complets, "tables de nçift,
canapé, plnsiénrs armoires, la-
vabos, .toilettes,1 , table ' ronde,
tabla ovaje.  ̂glaces, 1 bureau,
1 cE?ffon,nlère, 1 .fauteuil, ohii-
se dé, bureau", rég'uîàtenr, chaise
longue.-.-machine à coudre, 'ta-
ble â owvràge. cassettes, chjai-
sea. tableau?;, draps, enfourrà-
ges,,. tapis,, nappés, serviettes,
linges, potager et accessoires,
vaisselle,- verrerie et batterie
de cuisine, tabourets, chaises; et
tableç 4^"Jardin, bouteilles, ebo-
pineji, seflles, outils, banc dé
charpentier, ''petit char, été.1

T'8im'e"de paiement.
Gejftîer. le 1er février Iflitt.

R122C " Greffe de 'PaiaL '
¦*< ;.'*' ; - . ,1.^1 .. ¦ ..-¦ *ffrr ;——.. ¦-..

Paroisse fe St-Aubfn

VEMTE DE BOIS
Lec:!WWJ!I tf-Wvrier 1931, la

Paroijsse de St-Aubin vendra
aux pjçchères publiques et COU'
tre' tptf énï iobniptant,' les bois
suiyaats, .-sUnés deas ses forêts:

À. .'Champs. Be,ttensT
50'- îJt..es de' hêtre;-20 st. de

sapin; 3 tas de perches; 6 tas
de ;bj>,anchesï 4 îa* de ¦ radséts
pour'echaias; 40 charpentes' ou-
bant-H20 .m3 et 6P0 fagots hêtre.

Reader-vous pour ces lots: à
9 h. J. au Plan du Vent, côté
Ouès*;-¦-¦ ¦ t ~  ¦¦ ¦:'¦• : .

Bi 'JI 'piët du "Devens : '
250/st,"de 'b'êtrè: 50 st.' de chê-

ne; SOfjOyfagots :<îé hêtre.
Regdez-Vous p<jnr ces lots à

11 h  ̂ a;u' bas 4,n Crêt Saere-
mertt,'. division '10/'

En'' cis"de' naa'u^aîs temps, la
ven|e" sera renvoyée.

St-anbin.;r février 192L ':
'- L . . Conseil de Paroisse.

Grandes enchères de mâebines agricoles
à PESETJfr,;< ;, . .

li.6' mercredi 9 février 1921. dès 2, h,.  ̂ e'; l'après-midi, dans rie
nitimént Oppliger, au centre du village dp 'Pésqux. |l- sera exposé
«n vente aux enchères publiques un igf Important de # machines
«Bricoles sortant de fabrique, soit: r .. . ' . ' .. : " '

'Mach ines à battre à 4 bras, machiueVà'-battre' sjïns . nettoyage
satomàtique. machines à battre pour.travail:à- breè, herses (mé-
tal); 'niaehines à couper le fourrage.-.geands et petits moulins à
concasser, avec et sans crible, baehe-pafljp, machines à couper les
céréales et les carottes, plusieurs vaçs. ' machines à battre le
beurre, scies circulaires avec banc. et/nf^chjnes: à'laver. .

Paiement comptant, n sera cependant accordé des facilitée de
paiement moyennant bonnes garanties/' ' • '"

S'adresser, pour visiter les machinas et 'consulter les condi-
tions d'enchères, en l'Etude de M* Max fallët. avocat et notaire,
* Peseux.

Boudry. le 2 février 1931. ; s', greffe de Paix.

IMMEUBLES • Ip— ' 1 . ¦'. 1 : w . -,— i"i7 .: enchères publiques
'¦ , ' : ti*r : ' :- . •¦ ¦ 

. •
Le lundi 14 février 1921, à 8 h. du «di, à '. l'Hôtel, du Cheval-

Bîsnc, à Saint-Biaise, les héritiers 4? île Cardline-Amélina
PIERREHUMBERT exposeront en vente-par vo^es d'enchères
Publiques, par le ministère du notaire Jhorens.. à Saint-Biaise,
les immeubles que Mlle C.-A. Pierrehumbert - possédait an terrl-
wire de Saint-Biaise, renfermant: 3 chambres, 2 cuisines, véranda,
oalcpn, 1 cave voûtée avec anti-cave, i • grand- galetas, 2 W.-C,
1 Petit jardin et place. Eau, gaz. électricité.

désignés comme suit au territoire 'de, .SalnfcBIaise:
Î-' Art, 77, pi. fol. 5, No 75. à St-Blaise (haut*du. viilagel,... place de 5 m*
*• Art. 80, pL foL 6, No 12, à St-Blaise ($aut, du .vîjlage),

. . . ""• ' place de 7 m*
«• Art. 81. pi. Toi. S, Nos 16 et 17. à St-BJaise (haut"du vUlage), '

. J ,.. . bâtiment de. 60 m*
,_ Ponr tous renseignements, s'adresser • à' l'Etude du notaire
Thpregis, chargé de la vente, et, pour vjgiter,- à M. Emile Pierre-
aiiBbert, rueJle des Voûtes 9. Saint-Biaise., ¦ • ¦¦ "

A vendre pour cause de dé-
jèe,  ̂Ja lisière de ia forêt, mais
près d'un'tram.

Une propriété
comprimant .villa de deux ap-
parteraenit^ avec jardin. Un des
appartements de 6 chambres,
vérar^av chambre de bains, sera
libre le 24, juin à ¦

Demander Tadre ŝë du No 555
au bujeau-de la feuille d'Avis,

¦ «¦'- •— '-
j .̂ a_ .— .  . . .

Joli e petite maison
|. cendre entre Neuchâtel et
«'•Biaise. Construction récen-
S>; a chambres, jardin 1100 m3.
*»s belle situation.

Agence romande B. de Cham-
-JÎW.t. P. Langer, Château 23,
"•ndjâtel.

1 ¦ ; • . . 

'

lu I

A VENDRE
faute d'emploi

1 centrifuge Melotte snr tré-
pied; .

J réfrigérant, 4 bidons à lait,
de 30 à 40- litrefs;

-.3. hoille à lait. 40 1., 2 rondelets,
t etc.:
12 marmites en toute. 1 teufflet,
f j f j î B  casses Jaunes.

. -«'adresser à M-. A. Nicoud;
Les Charbonnières, Sagnettes s.
Oouvet. P. 306 N.

An|oiird 'hiil encore
vous -devez envoyer vos bottes
vides pour les faire remplir de

miel d'abeilles
d'Espagne Ie

garanti pur i l'analyse, à
fr. 3,— le kg» par 5 kg. Service
prompt. E. SCHAFFNEB, Mo-
rat. — On fournit les emballa-
ges.

mm ^^fij :,"aW conserve ^H u
m testfssus ^^

A vendre une magnifique

bibliothèque .
vitrée, tris bas prix. Au Bon
Mobilier. Ecluse 14, NeuchâteL

BAISSE DE PRIX
. sur les 1 !

HUILES
GRAISSES

SAVONS
Magasin L. PORRET

;,:Â" 
ÊMBRS !̂

d'occasion
1 bois de lit noyer à 2 places, i

"avec . soïnmier, trols-coins et;
matelas en crin animal noir, en
arfait état, fr. 170; 1 lavabo ;

avec tiroir, dessous tablar, |
fr. 30: 1 grande commode en ,
noyer Empire, fr. 130; 1 Canapé !
à l'état de neuf fr. 80; 1 petite ;
table ronde éa noyer, fr. 30:
2 magnifiques paires de ri- i
deaux à fr. 50 la paire, avec ga- I
lerie en noyer.

S'adresser à Peseux. rue de
Neuchâtel 6. au magasin. .

YacÇt
Série 2 tonneaux, en parfait
état. 2 jeux de voilure et tout le
matériel nécessaire, à vendre. .

S'adresser à Auguste Genettl
fils. Vevey.. Téléphone 87.

Bicyclette
de dame, bonne occasion, à ven- {
dre. S'adresser Poudrière 1, en- •
tre 1 h. et 2 h.

i " A VEN0R5
.•2.b.u-£feltg $ 2 portes, bien con-

'séryes';. .; ,j , . . . • , . ,".', ,, . . . '
' 2 malles." '. .' ' :

S'adresser, après 6 h. soir,
Trois-Portes 9. Neuchâtel.

Vélos occasion
en très ban état, prix avanta-
gea».. ; ainsi que vélos neufs,
marques Condor et Automoto.
' • Ch. "RQLAND, Serrières. "

Même "-si r̂esse: 1 potager à
"bqis;'."!Vpqtjiger à gaz. l lampe
à 'suspension.

La Distillerie de kirsch
Emile Eichhorn, à Arth

l 'La '- plus ancienne maison en
. Suisse pour la spécialité de
1 . i . . .. 1 ; i, kirsch)
livre du
kirsch.garanti pur à fr. 5.50 le L

Des représentants sont de-
mandés.' '

CHAUFFAGE
TRÈS ÉCONOMIQUE

sans fumée , automatique
' avec le calorifère à sciure

,,Çrater"
EN- VENTE CHEZ :. —̂~**  ̂ '

'Bafljod, fers, NeuchâteL
Stt'OffàUvsi'iTurier. t olombier.

CANTONMÈRES
et Lambre quins

en ètamine brodée

la fenêtre xompl. tr. 45.—
L. BARBEZ AT

RUE DV BASSIN 6, 2°» étatt^

2 petits chiens
blancs; et noirs. . 2 mois #, rae*
policière,-à vendre. S'adresser a
Daniel CherVet, Sugiez CFrid
bourg!) ... . ¦- . -. . . . . ' ' .
• A vendre • ' . . '-'. • '•".(

S PORCS D'ÉLEVAGE
de 6 mois. — S'adresser à Jules
Périssex. Estavavsr. ¦ ¦ 

^A vendre bon

bœu f ile travail
¦ et une génisse de 2 ans. S'a*

dresser à Edouard Chédel, Cof»
frane.

Il lai p
de 3 mois lA â vendre. — Télî
Perrin. Boudevilliers.

BELLE CHÈVRE
à vendrfi. " S'adresser Fahvs 178.

' '  ' M
A vendre

iei lu
de race dogue, de 2 mois. S'a-
dresser Mme PETRL Léopold-
Robert 24a. La Chaux-de-Fonds.

On offre à vendre une belle
paire 'de

bœ'uft de travail
âgés de 4 ans. S'adresser à Chs
Girard-Payllier. Landeron, Vil»
le 4:> (Neiiehâto 'i) .

A vendre 2 bonnes

génisses
prêtes au veau;

 ̂porcs
, ponr la boucherie, du poids d#
.140. kg. pièce. S'adresser %'Djea;
pland frères.,;.à Fresens.' . .

A -cendre deux . . :.'£ •

bCBiils (le t ravail
et PORCS de 4 mois, chez E.
Sohweiaer, Rochefort (Neuchâ^
tel) . 

ofoàéfê
loMommêSow

i i r ' i n r f i r r  ri iniirfMi

Hoi iilie de la Sarre
calibrée, de toute première qua.
lité. à ir. 22.— les 100. franco do.
micile à Neuchâtel. \

^

aCCASSON
Toile fine pour lingerie, lar-

geur 135 cm., belle qualité, â
2 fr.' 35 le mètre.

Couoons de broderies St-Gall,
sur Madapolam. grand choix à
prix réduits, coupons de 1 à 9 m.

Tulle brotlé pour rideaux»
fr..2.95 le mètre.

Serges . et draps anglais.
Dépôt Vauseyon. Gorges 8,1**>
A vendre bon marché 6

grands rideaux
pour salon, en drap des Indes,
3 ni. 50 de hauteur sur 1 m. 20
de largeur; ï . ïolie couverture
en fourrure, jaune et blanc, 2 m.
de long et 3 de large, et une
grande peau d'ours blanc, . le
tout usagé, mais en bon état.

Demander l'adresse dn.No 580
au bureau de la Feuille d'Avis.
. -A  vendre ¦ ¦•. . . :¦'... ¦.

11 psi» é tte
pour palissades, marches d'es-
ealiers et tout'autre nsage, lon-
gueur 2 et 3 m. - A la Scierie
Emile' BURA, VAUSEYON.

Caisse maximum
Tapis d'Orient

Persan. Kazak, Karamahie,
rmre soie, etc., garantis véïi-'
tables, vu la grande baisse de
l'argent turc, à des prix excep-
tionnels. 1 m. X 2 m. à fr. 58.—
Petit-Chêne, trois. Lausanne.

Mobilier
Différentes tables, ohaises, buf-
fet, bureaux, banque de maga-
sin, etc., sont à vendre. Offres'
C. P. 16582 Peseux. ____.

Papls pour ÏM 0
rensnigoemeo s, expÉditioii —•-'
— llj 1.1
fumeurs !

Pro8t«is avant la hanstie
prochaine

Tabac Marvl and supérieur '
à 5 fr le k^.

Envols an dehors «ratio remboursemea;
J. SCHILLER

21, rae de l'Hôpital , bas du Châ'.eau

MHMMMWBwpi ¦MW—IW— wwHiiiH i i Mwmmmmimmwmmmm®wmff imiq

POUF cette ven|e de Blanc j'ai pu trouver quel ques jolis lots de .marchandises r / .. %
?l| i jà bon compte, ce qui me permet de vous les offrir comme suit : : ¦

1 Me blanche 73 w à̂ û r̂ré. ie mètre iw £ssnï2-mams doru  ̂r^̂ û -̂ ^ f̂etre -.95 i
; Cretonne blancht '̂ âtSét, le mètre I 25 £ssnie-mains é T̂̂ ^§€^ ̂ 

las 1
i Toile blanche SQ ^̂ feViité, ie mètre 145'' Essuie-mains blancs' unis'; '' - "' ; ; . le mètre 1io 1
i Cretonne blanche 80 6t5, „ mètre 175 Essuie-mains mi'fîI' avec r3yu?es- mètre 2._, 160 E
§ Shirting' blanc qu?liWecnumètreS, i9 mètr0 200 . Essuie-services mi-fî1' c ôléb' :::^

:
nWPi iso 1

i Shirting blanc Maçco eitra le mètre 225 £ssuie-services pur fi1, 70 x TO è m^piece 300 i
I ÎOile blanCHe ^^^^-de ^

îe mètre 450 - B^n lîlanC P°
Ur 

^^ètres.' le mètre 44o i
I îoile blanche/6^ n̂ti^ale fl!> le mètre 550 jazin blanc pour eS3mètreé, le mètre soo I
¦ ¦ " loile écrue l 0̂

^
imètredsoub.e fîi . le mètre 500 amassé blanc pour enfourTïè\^̂  

490 
f

I flanelle coton ra^
75 ceDtK ê i.75, 125 piéton blanc ! [ ' 3.60, 2.50! 2 00 i

1 R ôeaux guipure r̂ vitrag^
mètre -.«, -.75 Jfappage blanc ,50 centimitiee' ie .mèlre 550 i

1 mm guipùrettèlirak 2.25, 1.75 1*5 Batiste blanche 1,5 centif?e>re 2.60/ 2 00 i
H 'iîio ailV •t)etM'e et grande largeurs, Çimié reps blanc , 80 centimètre, 9 7n i; &MM e % assortis /«qUg r f le mètre 3.— ' 6 /u I

;; : r,; "* [' :¦ -_ ,. m 
¦'"" 1 "' '"'

i i:,^"' ;: y  - — . Isiiîgerie 'Jpz? ¦¦ 1
i Chemises pour ôames pene qua!ité brodéeS 425 Combinaisons richement b^déesJ 700 I
1 Chemises pour îâmès ,arge broderie ' 5.50 495 £ingcs niô D'abeilles L^CS et écrus -.95 i
I Chemises pour &ames ^̂  125 I

i Caleçons: pour .fiâmes toile 80lide' 425 395 ' " . . ¦ ... . . .  , . ; • ;; ' I
i CaleH LIK-~> 475 î ŝ môôabeilles bla&grands ,40, 175 I
| uieçons pour oames 5.25 4 /0 fî . belle qûà, ,̂ 230Caleçons pour Ôames -̂ -tra, 575 -fP-fW . *:: ¦ ; ¦ *« ,*»*¦ 2?0 |

T r . ' DranC ho lif- festonnés -et oarlés a jo ur, if \ (\a
Sous-tailles large broderi*« 195 ' 165 x 25° cm»• 1*-50' 4?-76' 10

______ •FWWW miMvv,' \. ¦ y , o 2s79  ̂ IJÔS BïfilflBS - - ---- idà AA 19

ÇAII C failloe broderie extra, *2«ï ' candeur 180 X 275 6m. ' . '17.-, 1200 |àous lames 475 ) 3.95, 3^ e0UYre.iit blancs belle <*$%£.. ie<50 1400
1 Chemises ôe;nuit--- m, 850 .̂ï,^^^

1
^̂ I

H r>U««,U«i. n« HitJf broderie et 4*0*. WJ1** »}«PtfR5 J30 X 130 cm , avec ô ser- «RQ„',;| UieimSeS Oe nUlt -entra-deai, 12—, 10 2Ô ' '  dettes du même dessin, • .¦ ' . ' . ensemble 1P 0U 
|

1 Jupons blancs:\arse broderle- 6>75j 475 Jlîouchoirs blancs ave° In'tiale8 : les 6 500 1
I Jupons blancs 4̂er"eitra 3arge' 9.25, 8°o Serviettes hygiéniques ^̂ u ,̂ -.&5 I
|| Blouses en voile blanc, brodé et uni, pour dames, au qfcoix : 8:75, 6.75 Ij Blouses en- reps et gabardine blancs, façon marinière ~ï§*-, 12.— |
; Robes en voile bknc et couleur, très jolis modèles 35.--, ?5.r, 2Q.-, 17.50 I
1 PROFITEZ, MESDAMES ! I

i ¦' Il ne sera pas donné d'échantillons ni de choix pendant cetW vente/ ,
M ¦¦'¦ ' » ' H'TA* * i- * " . . , ', ! t : ¦ ''

i Jtttcs gloch - . Jfenchâtel
i Soldes et Occasions I

««•••••••• MMMMësv
O •
% A vendre d occasion i i
g un fourneau , - . ] ]
• pardessus pour monsienr; ; i
• et un uéci otloir ' , ;< j
$ Demandor l'adresse d u ]  |
_\ 11° 5Ç9 au bureau de ^ 

la i i
• Keùi rle d'Àvjsl' ' ' :i - ' '' J ' .j  j
e,asau *t*mmamaimASt'msmwiw\wimiwi



t D»**- Tonte demande d'adresse
(l'une annonce doit êtr e accom»
pairuée d'un tlmbre-potUe pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. *PC
,' Administration
f de U

I FeuUle d'Avis do NeuchâteL

LOGEMENTS
t ŝmmmm i i ¦

La Commune de Neuchâtel
offre à louer des logements de
3, 4 et a pièces dans maisons
neuves, aux Battieux, au Plan
et au Bois de l'Hôpital. S'a-
dresser Hôtel municipal. 1er
étage. No 14. c. o.

A louer, pour le 24 mars, dans
maison d'ordre, à 2 personnes
figées, un joli

petit appartement
au soleil, de S pièces; prix
700 fr . S'adresser La .Toilette,
Parcs 63. sons-sol.
', A louer, à Auvemier, pour
tout de suite,

LOGEMENT
«9a 3 chambres , cuisine, galetas
et cave. S'adresser à Samuel
Bétrix, No 106, Auvemier.
' Côte.' à louer pour St-Jean, à
petit ménage, rez-de-chaussée
de 3 chambres et dépendances,
avec balcon et jardin. Adresser
offres écrites sous C. D. 588 au
bureau de la Feuille d'Avis,
i .

On offro a louer, dans grand
appartement situé rue des Bx-
Arts, dès la Ire quinzaine d'a-
vril et pour 5 ou . 6 mois, 2 ou
8 belles chambres meublées,

fâ ffite»
Balle de bains, cuisine, grande
terrasse donnant sur le lac.
Conviendrait pour famille sans
enfants, jeune ménage on
étrangers désirant faire nn sé-
jour prolongé à Neuchâtel.

Demander l'adresse du No 587
au bureau de la Feuille d'Avis.
tWggmuwSÊÊÊÊSSSÊÊÊÊÊÊ!ÊÊÊÊÊÊÊSmwamwWw

CHAMBRES
A louer chambre meublée à

dame rangée. Sablons 17. 3me.
TRÈS JOUE CHAMBRE

•exposée au soleil, avec bonne
[pension soignée, dans petite fa-
mille. Piano. Téléphone. Châ-
teau 4. 1er.
Il II -̂ — I I w^^w¦ Chambre meublée. Boine 14,
rez-de-chaussée. 

Chambre meublée pour mon-
sieur sérieux. Quai du Mont-
Blanc 2, rez-de-ch. à g. o. o.
inaiunmiuMiN
i [nan i Ion i
B Belle chambre au rez- gj
\\ de-chaussée. - S'adresser S
¦ Evole 13.
aHHBHBnMHUHHM!

LOCAL DIVERSES
A LOUER

*u-c Fahya, 2 locaux pour en-
trepôts; conviendraient égale-
ment pour atelier, ou éventuel-
lement Garage. S'adresser Etu-
de Junler , Notaire, rue du Mu-
Bée 6. NEUCHATEI* P302N

Atelier
à louer avee petit logement.
S'adresseï Boine 10. co.
e-=_g_=_g==== i „

Demandes à louer
¦»-

DemoiseLle sérieuse cherche

chambre et pension
en ville, pour le 15 février. —
Ecrire sous chiffres F. C. 584
an bureau de 'a Fouille d'Avis.
i

Peti t ménage de deux person-
nes cherche à louer, pour tout
de suite ou bien St-Jean,

un logement
"de 8 pièces, cuisine et dépen-
dances. Adresser offres Case
postale 4144. Ville. c. o.

Dames tranquilles cherchent
logement de 2 on 8 chambres an
soleil. Partageraient éventuelle-
ment grand logement. Ecrire à
J, M. 582 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. '

On demande à louer, en ville
ou environs, un

local oo api
pour fabrication de brioelets et
biscuits, ainsi qu'un LOGE-
MENT de 3 ou 4 pièces. Ecrire
dis Bouoard. Denrres 20. 

Deux messieurs demandent
((eux

chambres
S coucher et un salon, an cen-
tre de la ville. Offres Case pos-
tale 2948. 

. On cherche à louer tout de
suite, si possible, ou époque à
convenir,

appartement
3e 8 chambres, confort moder-
ne. Faire offres écrites à H. G.
558 au bureau de la Feuille
d'Avis.

j OFFRES

Jeune fllle
«le 15 ans cherche place où elle
aurait l'occasion d'apprendre
les travaux du ménage et le
français. Offres sous P. 297 N_
A PnbUeltas. Neuchâtel. P297N

On cherche place pour jeune
fille de 14 ans, qui a quitté l'ô-
colo, comme

aide de ménage
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue
française. Entrée commenco-
rnent d'avril. —- S'adresser à J.
Morp sln. Birsfelden près Bâle.

JEUNE FILLE 27 ANS
bons certificats, aimant les en-fanti, cherche place. Connaîtparfaitement le service da fem-me de chambre.

Demander l'adresse du No 575au bnrean de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
de 18 ans. fidèle et conscien-
cieuse, cherche place à Neuchâ.
tel ou environs pour aider au
ménage et apprendre le fran-
çais. Petits gaffes désirés.

Ecrire à V. T. 577 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On cherche à placer :
Le soussigné a de nouveau à

placer pour Pâques quelques

jeune s filles
qui sortent de l'école et dési-
rent apprendre le français.

Prière d'adresser offres avec
Indication de salaire et référen-
ces à M. le pasteur Paul Egcer,
Bureau de placement dé l'Egli-
se nationale de l'Oberland. Ae-
sehi s. Spiei. J. H. 19160 B.

UNE DAME
35 ans. cherche place pour tenir
le ménage soigné d'un mon-
sieur seul ou aveo enfant. Ecri-
re sous L. S. 585 an'bureau de
la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
de 20 à 80 ans. sérieuse et de
confiance, munie de bons certi-
ficats, cherche place dans bon-
ne famille, pour faire le ména-
ge. Entrée tout de suite ou à
convenir.

Demander l'adresse du No 576
an biirenr de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
sachant très bien coudre de-
mande place de femme de
chambre dans petit ménage
soigné.

Demander l'adresse du No 552
an bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune Fille
cherche place. Gibraltar 10,
rez-de-chaussée.

PLACES
Ménage sans enfant, intérieur

soigné, cherche

bonne à tout faire
Forts gages ot vie de famille
assurée; date d'entrée à conve-
nir. Inutile de se présenter sans
bonnes références. Ecrire & L.
D. 548 au bureau de la Feuille
d' Avis.

On cherche, pour boulange-
rie.

Jeune fille
de toute confiance, sachant le
français, pour servir au maga-
sin et aider au ménage; entrée
le 1er mars. Ecrire aveo pré-
tentions à B. 539 au bureau de
la . Feuille d'Avis ,

On cherche une

jeune fille
sérieuse et robuste, pour aider
à soigner 4 enfants dont 1 bébé
d'une année, et faire le service
simple d'une femme de cham-
bre. S'adresser par écrit sous
chiffres P 5156 J. à Publlcltas
S. A. St-Imler. J. H. 12009 ,T.

On cherche

une personne
Propre et active, bien recom-
mandée, sachant cuire et con-
naissant tous les travaux da
ménage. Pour offres et condi-
tions, s'adresser â Madame J.
Guéra, directrice de l'Asile dea
Vieillards. Beauregard, Vau-
seyon.

On demande comme

bonne à tout faire
une j eune fille robuste ayant
déj à été en service, aimant les
enfants et sachant un peu cui-
re. Adresser offres, prétentions
et certificats on s'adressjej à
Mme Bornand, La Prairie,
Bôle. 

On demande une j eune le
robuste pour les travaux de
maison. S'adresser le matin:
Hôpital de la Ville, aux Ca-
ddies.

On demande, pour le 1er mars,

femme de chambre
an courant de la couture.
Bons certificats exigés.

A la même adresse, on cher-
che personne connaissant bien
la cuisine pour pouvoir rem-
placer la maltresse de maison.
Entrée époque à convenir.

Demander l'adresse du No 581
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche, pour petit café
de la ville, une

fille
pour aider au ménage et servir
au café; vie de famille.

Demander l'adresse du No 578
an bureau de la Feuille l'Avis.

EMPLOIS DIVERS
On cherche pour jusqu'à fin:

avril un

jeune homme
peur soigner ? ou 8 pièces de
bétail: doit , si possible, savoir
traire. Entrée tout de suite ou
à convenir. — S'adresser Poste
restante, Vauseyon. -

Brave garçon
de 14-15 ans, de bonne famille,
trouve place à la campagne
comme aide ; bonne occasion
d'apprendre l'allemand. Entrée
à la fin mars. S'adresser à B.
Schwab. Dokter 's, Kerzèrs.

Commerçant, veuf, cherche

Pnom de tiiiaiîe
aimant les enfants et capable
de diriger son ménage. S'adres-
ser à Mme Emile Klœti, Cer-
nier. B. 121 C.

JEUNE HOMME
robuste ayant quelques con-
naissances de l'agriculture, est
demandé par agriculteur du
Soeland. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand, bon traite-
ment. Gages suivant entente.
Offres à E. Schaifhanser, à
Serrières.

Dame de tonte confiance, sé-
rieuse, active, recommandée,
demande occupation, tonte on
partie de la j ournée, dans

PENSION. HOME. etc.
pour seconder ou remplacer la
maltresse de maison. — Offres
écrites sous K. B. 569 au bn-
rean de la Feuille d'Avis.

Colporteurs
possédant patente sont damas-
dés pour articles de parfumerie.
Bonne provision. — S'adresser
Château i. 1er.

un demande

oii j eune bon
de 14-15 ans, pour les travauxde la campagne, chez bon agri-
culteur. S'adresser chez M. Vo-
gol. HolnuUte. Anet IBowic).

ON DEMANDE
à placer j eune fille de bonne fa-
mille dans famille distinguée de
Neuchâtel, pour aider à la mal-
tresse de maison. Petite pension
serait payée, quelques leçons par
semaine demandées. Offres écri-
tes sous chiffres E. J. 583 an
bureau de la Feuille d'Avis.

K 9 II 21 ¦_____ »«,

Eglise nationale
Les parents dont les «jf&niisont en fige et en état d'être-xlmis à l'instruction relij-ieni,en vue des fêtes de PeateSt»

sont invités à les présenter su->asteurs de la paroisse, mardi
15 février, a la Chapelle faTerreaux, savoir:

les j eunes garçons i 8 h, L
matin;

les j eunes filles à 10 h. fr.matin
Les j eunes gens qui n'ont p»,

été baptisés dans 1a parole
française de Neuchâtel devront
être munis, autant que posrdbU
de leur certificat de baptême.

L'instruction sera donnés amj ennes garçons par M. le Mtteur Ernest Morel . aux j eunes
'illes par M. le pasteur Ht*manu Nsgel.

On cherche, pour 1* p^,temps, à Neuchâtel on environ.
immédiats,

famille ou pension
simple, pour j eune fille dt ]¦
ans, devant suivre l'Ecole d«commerce Offres écrites «tprix de pension à C. D. JJJan bureau de la Feuille d'ATh

JOURNALIÈRE
se recommande pour travail il'heure et pour laver du IIM»chez elle. Rocher 4, Mme Tto.
mon.

AVIS
L'office soussigné cherche, pour jeunes gens sortant de Té-

cole fin mars, des places en Suisse romande :
a) JEUNES FILLES pour surveiller des enfants, aider an

ménage, dans un magasin de vente (mercerie, papeterie, pâtisse-
rie, épicerie, etc.) ou bureau des postes et télégraphes, nourries et
logées, soit en ville, ou à la campagne ;

b) GARÇONS pour aider aux travaux de la campagne on du
j ardinage, comme porteur de viande ou de pain, en ville ; garçon
d'hôtel à la campagne , etc. ;

o) POUR GARÇONS ET JEUNES FILLES, des places «Tap-
prentlseage (nourris et logés) dans divers métiers (p. e. jardinier,
serrurier, menuisier-ébéniste, couturière, etc.).

Adresser offres aveo conditions au
Département municipal de l'Instruction publique

Bureau d'orientation professionnelle
J E 11357 Z Amtshaus III Zurich.

Grande Vente de

¦̂ Vr w\\mw\W^ TRË 1^

VIIAMIAZ&C16
¦ Voir nos vitrines

11111 | i I éELM'II -̂'- " ' ' H
EN VENTE DANS LES PHARMACIES ET DROCUEKIES

Stejjgs Petite Blonde
Songez à vos complets pendant la morte saison.

Nous vendons de magnif iques tissus
anglais, français et suisses

les 3 m. 20 et 3 m. 60, le coupon pour 25.-, 35.-,
45.- et 55.- fr.

Ces prix si bas ne seront f aits que pendant
quelques jours seulement.

Hâtez vous de prof iter de cette occasion.

RUE DE L 'HOPITAL N° 21 , au l«
Pas de frais de magasin

»?»????????<>??»???»»??•»???»?<>?»?????»?»?»?

î | GRANDE VENTE DE BLANC |
j; MODÈLES TRÈS AVANTAGEUX ;:
]; créés spécialement pour cette vente ] \
il 10 °/0 escompte chez i:
i!GUYE-PRÊTRE:;
< ? < >o St.Honorô - Numa Droz <>

A VENDRE 
Toutes les BrOderîeS en magasin seront

vendues aveo fort RABAIS au

DEPOT DE BHQDEREES
RUE POURTALÈS 2 c.o.

On cherche à acheter d'occasion
B0- 6 carabines Martini 6 m/m donble détente -m

Faire offres sous P 6902 N à Publioitas , Neuchâtel.

Un . h3mme
d'une soixantaine d'années, abs-
tinent, robuste et de bonne con-
duite, désire trouver une place
chez des agriculteurs, en échan-
ge de son entretien. S'adresser
par écrit , sous O. P. 571, au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

DEMOISELLE
parlant deux langues (allemand
et français) cherche place dans
magasin, de n'importe quelle
branche. Ecrire à P. B. 573 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Pli UlSil
La société de musique L'Ave-

nir, fanfare d'Anvernier, cher-
che, pour fin mal prochain,

un directeur
capable.

Les personnes désirant occu-
per ce poste sont invitées à en-
voyer leurs offres et préten-
tions à Commission musicale,
Auvemier. No 124. 

JEUNE GAItÇON
de 16 ans cherche place de do-
mestique dans bonne maison,
pour se perfectionner dans le
français. Entrée 1er mars. M.
Joseph Stadelmann. St-Nicolas
No 3. 

Je cherche
pour mon fils bonne place où il
apprendrait la langue françai-
se. Place chez petit agriculteur
pas exclue. — Offres à M. Joh.
Reber, scieur, Tagertschl (Ot.
Berne).

Demandes à acheter
Bureau

On demande à acheter d'occa-
sion un bureau en bois dur,
clair on foncé. Oflfres écrites
avec prix sous L. Z. 574 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

I Achat
g de vieille bijouterie, orfè- g
9 vrerie, or, argent, platine, •
% vieux dentiers, antiquités. S

8 An magasin : jP
• N. VUILLE-SAHLI , Neuchâtel |
eee©®«oo©©ooeoe©ae»o

Raison et forge
On cherche à reprendre la

suite d'un bon commerce de ma-
réchal-ferrant; on serait dispo-
sé à acheter la maison. Faire
offres à A. Uhlmann, Temple-
Allemand 71, La Chaux-de-
Fonds. Pressant. P. 15067 Ô,

On désire grand et fort

canot de pêche
filets, begnets. plomibs et an-
tres fournitures d'occasion. —
Faire offres écrites à M. N. 570
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à acheter

un fourneau
à banc, en catelles ou en molas-
se. Fairo offres par écrit, aveo
dimensions et prix sous chif-
fres R. N. 562 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On demande à acheter

4 bidons à lait
usagés, de 40-50 litres. S'adres-
ser à l'Etablissement de Pré-
f argior. P. 305 N.

On cherche d'occasion un
exemplaire en bon état de l'ou-
vrage
«La l'en du 1er le neuchâteloise >
nar A. Chapuis.

Demander l'adresse dn No 507
au bureau de la Feuille d'Avis.

=' /9&V APERÇU DE QUELQUES PRIX DE NOTRE GRANDE

.g||p Liquidation partielle
M STlB^ /r*̂  POUR MESSIEURS : Souliers 

de 
montagne , Fr. 29.80 à 39.80

jj ffi . - ' -fi rB/J©(\^\ Sonliers 
de 

campagne , Fr. 18.S0 , 22.80, 2fi ,80 , 29.80

B
'''- ^^ffiMTO. Sonliers Ue dimanche, Fr. 26.80, 28.80, 29.80 , 32.80 , 36.80

Ti Ŵ S^J *ÊÈ& Bott ine» chevrean 1» , cousu main , marque amé>

M Br îisaJl^V rJcalne, Fr. 29.SO
m:' ~ ^ o //^^  

POUR 
DAMES 

: Bottine» et Souliers bas, 19.80, 22.80 , 26.80,

' f f l  f i A .  Souliers-bracelets, chevrean, box-calf, Ternis et

P W T/)/7S d»»™. Fr. 18.80, 26.80, 29.80
K '. ' ¦'¦ "M *Â/J__7J^\ POUR FILLETTES 

ET 
GARÇONS : Bottines, Fr. 11.80, 12.80,

WJMïM f l l  \t p_ Pantoufles av. semelle de cuir dep. 3.75

WtÈÊS Dtr&Jé ïAÛK - *f Y Leggins depuis 9.90 — Semelles — Bas

S^^^^â^»^^  ̂ «Hfc-'-'rN. Visi tez tous  no t re  m a g a s i n

M i M^B.^̂  f^ § Hf ïSI Tfc f s &JB^WpTE T̂ -%w  ̂ S a l\UK ï rï
l ^̂  ?̂.

v
K Place de l'Hôtel-de-Ville .NEUCHATEL

C est le 10 courant
que vous trouverez sur la place du Marché, à sa place
habituelle, M. PERTUISET qui vend, à son
banc-aulomobile, tous ses fameux biscuits, ma-
carons, petits-fours, qui font toujours le
régal de tous, ainsi que ses galettes au
beurre à Fr. 2.50 la livre. .

ARMÉE DU SALUT, Ecluse 20
JE UDI iO FÉ VRIER, à 19 h. 30

Soi il projections lihii
donnée surtout pour les enf ants

Sujet : „La Vie de Jésus "
Entrée cratuite 

j fi3fè ^°n C°mmerC 'a'e
^̂^̂  ̂

Neuchâtel

Séances Générales
=_=— de 192-1 ——

Les Vendredi 11, Samedi 12,
Lundi 14 et Mardi 15 février

ÏT,.';3~ Pour le pr ogramme , consultez les affiches ~$SQ|

PBIX DES PLACES : Losre». Fr. 4.50 : Première» galeries,
pr 4 _ ©t Fr. 8.50 ; Parterre, Fr. S.— : Secondes galeries, Fr. 2.50
et Fr. 1.50 (timbre non compris).

Location dès lundi 7 février, à 9 heures, an Magasin Fœtlsoh
Frères S. A„ Hôpital 2.

*[H!1I Iii
sont les auspices do Département de l'Instruction publique

Jeudi IO février 1921 , à 5 h après midi

XLII» AUDITION D'ÉLÈVES
Olasses de piano de Mn« E. Wichmann.
Classes d'accompagnement de M. Ach. Déifiasse.

Œuvres de W.-A. Mozart
Programmes et Billets (fr. 1.—) chez ta Concierge du Conservatoire

MP A L A C E B
D 

Ce ?olr et demain soir Pr ix rédui ts  ^J ^^
Le spectacle le p lus divinement exquis de ta saison j«|jE3s«|

¦ 
Suzanne Grandais \dans un gros succès de «alté française : H, ? if!

o \mm Éi les Brigands 1B
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FATTY EN VACANCE/ |
L'inimitable FATTY, le célèbre comique M-~^;

^américain , le vrai, l'unique, l'enfant gftté des f ' Kî
foules, dans tiOO m d'un fil -' ffliitasiique qui ssawwMi

? 

échappe a toute, analyse. nga »

La Secrétaire privée H j .  j
Délicieuse comédie américaine interprétée KMI

^JBB
par la grande, étoile Xorraa Talmaitae BBSSBEB
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AVIS DIVERS 
Société de Crémation de Neuchâlel-ville

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
mardi 15 février 1921. h 20 h. X

au GRAND AUDITOIRE (Annexe du Collège des Terreaux)
• r . i • , / 

ORDRE DU JOUE :
3. Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée.
J. Rapport présidentiel snr l'exercice écoulé.
8. Rapport du caissier et des vérificateurs des comptes,

•¦•-i Fixation de la cotisation extraordinaire pour 1921.
5. Nomination du comité et des vérificateurs dos comptes.' "8. Rapport sur la Société immoibHlère du Crématoire.

; Avant-proj et du four crématoire. (Exposition de plane).
7. Divers. LE COMITÉ.
Les personnes qui s'Intéressent à la cause de la Crémation

peuvent se faire recevoir membres de la Société, le soir de l'as-
fl*MTl>il(5n p*AriÂr«lp_

1 Grande Salle de la Rotonde |
|| DIMANCHE 13 FÉVRIER , de 15 à 18 h. ¦¦> 1

I THÉ-DANSANT !
Orchestre « Léonesse» "

,; ;. La galerie sera réservée aux spectateurs 8
Bwffl ^MfflH flB BstBMBs B̂s B̂sBssssi

foyer des finies 9e la 3eune fille
6, Rue de la Treille

Les causeries des Jeudis iO, il, 24
f évrier et 3 mars seront données
par MIle Anna Billeter, institutrice

sujet : économie domestique
Prix : Fr. 1.50 pour les quatre soirs

L'exposition des travaux exécutés pendant la première
partie de l'hiver aura lieu, au Foyer, le lundi 14
février .dès "A heures après midi.

Les inscriptions pour les nouveaux cours de coupe et
confection, lingerie et raccommodage, sa feront M
Foyer le jour de f exposition. — Prix de chaque
cours, tr. Q. — Durée des cours : du 15 février
au 31 mai. ,. PRÉSIDENTE DU FOYER.

g%9999999 9̂*0m9999mmm999999909999999999%ii

\ TAXIS !
f BLEUS
| Téléphone

f
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PARTI PROGRESSISTE NATIONAL ""
Section de Peseux W AULA OU COLLÈGE

Mercredi 9 courant, a 20 heures

Conférence publique
de M. le Dr A. BOLLE, avocat, & La Chaux-de-F onds

Sujet: Les grandes réformes de l'heure
TnnA !•>« HinTnnR v Mont rnii v-f^K.

TERREAUX -KAPELLE

Mittwoch , tien 9. Februar
punkt «O Uhr.

Lichtbilder-Vo rtrag
von Hrn. Mlssionar Peter ûber

Die Mission der
Brudergemeinde in den
Bergen des Himalaya

KoIIekto fur genannte Mission.

Leçons d'anglais
Miss Rickwood a repris ses

leçons. Place Piaget 7. 3me.

ÉCHANGE
Bonne famille à Berne aime-

rait placer à. Neachâtel un gar-
çon de 16 ans oonr suivre les
écoles et prendrait en échange
j eune garçon ou j eune fille dé-
sirant suivre des écoles à Ber-
ne. Bonnes références données
et demandées. Offres cous chif-
fres Y. 784 ï. à Publlcitas S. A..
Berne T. H. 19154 B.

Fr- 170.-
par mois, bonne pension aveo
belle chambre au quartier de
l'Est, pour jeune homme rangé.
Premières références. ^- Offres
écrites h A. B. 527 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On cherche à placer, pour le
printemps 1921, à ' Neuchâtel ou
environs, un garçon

en échange
d'un garçon ou j eune fille. Of-
fres écrites à W. H. 579 an bu-
raau de la Feuille d'Avis.
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Dès vendredi : LES SACRIFIÉES , grand drame populaire M
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Salle moyenne des ContacEs
Mercredi 9 février a 20 hewet

Conférence
de M. Henri Westynal

Secrétaire général de là
mission populaire évangéli que

(Mac AH)

j w pli lie"
Collecte en faveur de rœu»w

Ou cherche a Neuchâtel, if-
mille tout à fait distingué»
qui prendrait jeune fille en

PENBIOM
oour études de français et d'an-
glais. On désire qu'elle y tron-
ve une antre j eune fille connus
compagne. — Ecrire à I B, S*
au bureau de la Feuille d'Avi».

U[M V(|# VD* virJ fl/* vLT*' UIN *V vlr* "

sfe -f~\ourtontesconnnaa« ; l
___[ K-* des, demandes de ! :
ÏÏR JL renseignement», $ )
§-& réponses a des offres i i
_x[ quelconques ou à des de* ¦ ;
VFs mandes diverses, etcu, en \ t
sk résumé pour tons entre- i ;

 ̂
tiens ou correspondan- ; ',

w$ ces occasionnés par la i t
_m publication d'annonces i |
3£ parues dans ce journal, B.
Iff i prière de mentionner la 5 (

W FEUILLE D'AVIS î I
VE NEUCHATEL j [

Remerciements^

I L a  

famille GE1GER, re-
mercie toutes les personnes
qui lui ont témoigné de lo
sympathie à l'occasion d»
son deuil.
Serrières. le 7 février 1921-
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POLITIQUE
La conférence de Londres

. ?i. Fehrcnbach présidera la délégation
j. allemande
PARIS, 8. — Le correspondant du < Journal 3

£ Berlin, écrit que, sauf imprévu, le chancelle-
|jn Bedch Fehrenbach présidera la délégation
pemande à Londres.

Société des nations
L'organisation internationale d'hygiène

| [/assemblée de la Société des nations a dé-
gdé, le 1P décembre, de créer une organisation
feternationale d'hygiène en plaçant eous son
^ptrôle l'ofiice international d'hygiène établi
i Paris-
i Les mesures préparatoires devront être pri-
Be» avant le mois d'avril, date à laquelle se tien-
dra, à Paris, le congrès de l'office international
d'hygiène.
: Le secrétaire général de la Société des na-
tions a demandé à M. Steegmann, du ministère
jjbygiène britannique, qui a travaillé l'année
Beraière comme intermédiaire entre la Société
igas nations, l'office international d'hygiène et
{e ministère d'hygiène anglais de vouloir bien
jj irigar l'exécution de ces travaux tectoiques.

Les im^eiëions de lord Robert Oeil
l jj . . . .

Questionné par" un journaldsite anglais, lord
(Robert Ceci! lui a fait part de ses impressions
jîïr la Société des nations.
-. .«TJn, faU des plus remarquables, dit-dL, c'est
Jtaiîhousiasme des petites nations pour la So-
'tfété. Mes se font représenter par leurs hom-
jnes d'Etat les plue éminente, et elles s'inclinent
devant toutes les décisions. Jour après jouir,
à Genève, nous avons eu le sentiment que nos
délibérations 'étaient suivies avec 1© pius vil in-
térêt par la Norvège, la Suède, la Serbie, la
ûrèce et les Etats" de l'Amérique du Sud, Pour
lues pays, la Société des nations est une réalité,
ïet ils sont prêts à prouver leur confiance en
elle. On l'a bien vu lorsqu'il s'est agi d'admettre
S Bulgarie dans la Société.

>Au début, la Grèce, la Seubie et la Rouma-
nie s'y étaient opposées. Les autorités alliées
firent une enquête à Paris poux savoir si la
Bulgarie observait fidèlemen t les obligations
Imposées par le traité de .paix : le résultat de
l'enquête ayant été favorable, il n'y avait plus
4e raisons pour s'opposer à l'admission de la
Bulgarie. Les pays que j 'ai cités retirèrent flm-
taédiatemenit leur opposition et soutinrent mê-
me la cause de la Bulgarie. Quand on songe
gué de tous temps les Balkans ont été le guê-
jbier de l'Europe, on peut mesurer l'importance
Se ce fait !
: > Les Etais balkaniques, en qualité de mem-
jhnee de la Société des nations, devront lui sou.
imettre leurs différends et accepter ses déoi-
jtions. C'est là un exemple du travail que la
feodété des nations a déjà pu accomplir.

> Les petites nations nous ont donné le bon
l&emple et elles en ont déjà bénéficié. Si nous
témoignons à la Société des nations une con-
fiance égale à la leur, nous en retirerons les
mêmes avantages. Ce qu'elle a fait pour les au-
tres elle le fera pour nous, si nous lui accor-
dons les [pouvoirs nécessaires. >

Grande-Bretagne
L'opinion britannique et le discours

de Lloyd George
lONDRES, 8 (Havas). — Le >: Morning Post >

écri t :
: Les principes définis par M. Iioyd George
dans son discours sont équitables. Confonmé-
ment au traité de paix, le gouvernement alle-
band jouit du droit de présenter des contre-
propositions aux conditions posées ipar les Al-
lié», mais le gouvernement allemand doit eom-
prendie olairemenit que toute suggestion de sa
part de (réduire Indemnité ne [peut pas être
examinée. Quant aux modalités de paiement,
D'est une autre question.

Selon le < Daily News >, l'Allemagne peu!
ï»yer les sommes signifiées à Paris et la Fran-
08 est pleinement justifiée en faisant appel à
ses alliés pour l'appuyer.

Le <. Daily Mail > écrit :
Les décisions de Paris doivent rester telles

qu'elles ont été formulées. Ce n'est pas à l'Al-
lemagne de soulever à nouveau aucune des
questions sur lesquelles les peuples alliés ont
pris une décision.
. Le < Times > écrit :

Il n'est que juste que le discours de M. Iioyd
George ait été accueilli à Paris avec une gran-
de et profonde satisfaction, car ce discours est
one. défense approfondie et nette de la politique
alliée, comme elle est exposée dans le traité
de Versailles et comme elle a été clairement
définie par la conférence de Paris. - ,

< Les Allemands, continue le journal, ,peu-
'cent être autoris>és à suggérer la manière leur
(«avenant le mieux pour effectuer le paiement,
mais les conditions n'en doivent pas moins être
avantageuses pour les Alliés que celles déci-
dées à Paris et de plus les projets doivent être
présentes de bonne foi >

France
M. Barthou décoré

PARIS, 8. — A l'occasion de sa venue à Parist,
te maréchal Pilsudski vient de nommer M. Bar-
thou grand-croix de l'Aigle-Blanc, l'ordre de dé-
floration polonais le plus élevé.

La paille et la poutre
Du < Temps > l
Un journal, hier soir, reçoit la visite dé quel-

ques personnes qui, mécontentes d'un article,
veulent obtenir l'insertion immédiate de leui
réponse. Le journal refuse ou s'y dérobe. Les
visiteurs cassent quelques chaises, démotissen!
le téléphone, brisent le» lampes électriques :
impossible de s'asseoir et d'écrire, d'y voir clair
chez soi, de communiquer au dehors. C'est le
vase clos où la pensée solitaire ee meut dans la
nuit, comme à Moscou.

Le journal, théâtre de cefote agression, en rend
compte. II ajoute en conclusion : < Il nous sem-
ble, et il semblera à tous les esprits sains, qu'il
n'y ait rien à gagner à recourir à la brutalité
pour résoudre des confliis d'idées... La brutalité
est d'autant plus inutile que nous sommes tou-
jour s disposés à rectifier les erreurs que nous
pouvons commettre... >, etc.

Quel est le journal < bourgeois > qui réprou-
ve ainsi l'a violence ? qui demande que < les
confliits d'idées > soient résolus par les voies in-
tellectuelles et non par la force, par la démons-
tration plutôt que par la violence, par l'argu-
ment et non par le coup d© poing ? Je vous le
donne en cent, je vous te donne en mille, eût dit
Mme de Sévigné ; jetez votre langue au chat :
vous me trouverez point. C'est l'< Eumanité >.

C'est à l'< Humanité > qu'est arrivée cette
mésaventure dont elle s'attriste avec douceur et
se plaint avec discrétion. Ella avait, le 23 jan-
vier dernier, publié un article sur la mort mys-
térieuse de trois voyageurs français en Russie
rouge, Lepelàt, Vergeat et Lefebvre. L'article, à
la fin — in1 cauda venenum — disait que d'ail-
leurs le nHlitant Lepetit «était en opposition
absolue avec certains militants qui se réclament
des idées syndicalistes et anarchistes pour com-
battre la dictature du prolétariat, en quoi ils se
rencontrent d'ailleurs avec tes gouvernements
bourgeois. >

Pas d'injure plus grave pour < certains mi-
litants > de l'anarchie que celle de bourgeois.
Es l'ont bien fait voir à V< Humanité > en étei-
gnant toutes ses chandelles et en la coupant de
l'extérieur. C'est le procédé léniniste : on sup-
prime toute communication avec le dehors. On
ne laisse brûler que la pure lumière de l'idée
qu'on détient. Mais si, comme l'écrit l'< Huma-
nité », il semble < à tous les esprits sains > que
la violence est répréhensible, quand elle s'ap-
plique à son domicile, à ses biens, à ses meu-
bles, à ses idées, pourquoi la prêche-t-elile con-
tre les idées de ceux qui ne partagent; pas les
siennes ? De deux choses l'une : ou l'on doit
ranger Y< Humanité > dans ces pemsouraes qui
n'ont pas l'esprit sain si elles recourent à la vio-
lence, ou elle doit elle-même, ayant l'esprit
sain, renoncer aux violences qu'elle préconise
contre ses contradicteurs.- A moine que. par une
opposition qui ne lui laisserait ni le bénéfice de
la raison ni l'avantage de la logique, elle ne
comprenne la violence que si elle s'apulique
aux autres et ne la réprouve que si elle s© pra-
tique sur elfe-Jnême.

£e passage Des troupes h la S. 9. J(

Nous avons relaté nier rinterpéllation die M.
Brûgger au Conseil des Etats, relative au pas-
sage des troupes de la Société des nations à trav
vers la Suisse, et brièvement résumé la réponse
de M. Motta. Aujourd'hui nous donnons ici une
analyse plus détaillée du discours qu'au nom
du Conseil fédéral a prononcé le chef du dépar-
tement politique. "*.""

M. Motta commence par rappeler la note que
l'ambassadeur de France remit, le 23 décembre,
au Conse-îl fédéral et qui demandait, le cas
échéant, le libre passage sur le territoire de la
Confédération pour les convois de troupes et les
trains de ravitaillement appelés à assurer le
libre exercice de ia consultation populaire au
sujet du territoire contesté entre la Lituanie et
la Pologne, dans la région de Vilna. Le gouver-
nement français agissait ainsi sur te mandat du
conseil de la S. d. N.

M. Motta rappelle ensuite que le droit de dis-
poser de son territoire est, pour chaque Etat,
un attribut essentiel de sa souveraineté, qu'il
est donc toujours libre de refuser le passage
aux troupes d'un autre Etat. Toutefois, en vertu
de l'article 16 du pacte de la S. d. N., les Etats
adhérents ont accepté une limitation conven-
tionnelle de leur souveraineté en etengageant
à faciliter le passage, à travers leur territoire,
de tout membre de la Société qui participe à
une action commune dirigée contre un Etat en
rupture de pacte. Mais cette obligation n'existe
pas pour la Suisse, en vertu de la déclaration
de Londres. La Suisse est toujours la maîtresse
souveraine de son territoire.

« Reste la question de savoir si la Suisse a
non seulement le droit, mais l'obligation inter-
nationale de refuser en toutes circonstances te
passage de troupes. H y aurait une erreur ma-
nifeste à prétendre qu'une tell© obligation se
trouve virtuellement contenue dans l'idée de
notre neutralité perpétuelle. Celle-ci nous em-
pêche de prendre part à des actions d© guerre
autres que celles visant à la défense de notre
territoire, de notre indépendance et de notre
honneur. En dehors de cette hypothèse — qui
se rapporte elle-même à une neutralité garantie
et reconnue par les autres, mais avant tout li-
brement voulue par nous-mêm© — la liberté de
la Suisse demeure tout entière. >

Il n'en subsiste pas moins que tous les mem-
bres de la S. d. N. ont les uns envers les autres
et tous envers la Société, un devoir général de
solidarité, dont les manifestations doivent être
examinées dans chaque cas particulier avec un
esprit d'équité supérieure

« Dans le cas spécial qui s'est présenté à lui,
à l'occasion de la note relative au plébiscite
entre la Pologne et la Lituanie, te Conseil fédé-
ral est arrivé à une conclusion négative. Il s'est
convaincu à l'unanimité que les conditions du
plébiscite n'étaient pas suffisamment éolaircies
et qu'un accord précis entre la Pologne et la Li-
tuanie n'a pu encore se réaliser. La Lituanie
demande sa reconnaissance < de jure > avant
le plébiscite Elle fait dépendre son attitude du
consentement que la Russie des soviets devrait
donner à la présence des troupes internationa-
les sur le territoire contesté. Elle déclare no-
tamment que l'admission de troupes internatio-
nales contre la volonté du gouvernement de
Moscou, risquerait d'amener de nouvelles com-
plications au lieu de la paix tant désirée et
pourrait même déchaîner un conflit armé.

> Le Conseil fédéral a trouvé en outre que la
mise en route par la Suisse du détachement in-
ternational, des contlneents britanniques et bel-

ges en particulier, ne semble pas répondi© à
une nécessité.

> Dans ces conditions, il a décidé d© faire sa-
voir à l'ambassade de France que, tout en re-
connaissant le but élevé d© la demande présen-
tée par elle et tout en rendant hommage aux
efforts entrepris pour pacifier te conflit entre
la Pologne et la Lituanie, il ne pouvait accorder
le passage aux troupes internationales à travers
le territoire de la Confédération.

> Cette décision du Conseil fédéral n'a pas
le caractère d'une décision de principe, le liant
pour tous les cas futurs. Il n'existe en effet pas
de norme générale et absolue qui puisse valoir
pour toutes éventualités. Chaque hypothèse se-
ra envisagée pour elle-même. La règle de con-
duite dans chaque cas sera cherchée et trou-
vée à la lumière de notre politique, de nos tra-
ditions ©t de nos intérêts bien entendus. Je ré-
serve donc expressément pour l'avenir la li-
berté du Conseil fédéral et celle d© l'Assem-
blée fédéral©. >.

SUISSE
Le budget de la Confédération. — Le Conseil

fédéral a adopté le projet de budget pour l'an-
née 1921. Le budget prévoit un déficit de 133
millions.

Le déficit des postes fédérales. — Les comp-
tes de l'administration fédérale des postes bou-
clent pour 1920, par 91,955,421 francs aux re-
cettes et J21,029,347 'francs aux dépenses, soit
par un déficit de 29,073,926 francs. Le déficit
prévu était de 21,227,000 francs, non' compris
3,209,000 francs d'allocations supplémentaires
de renchérissement Les recettes ont augmente
de 7,455,943 francs ; les dépenses pour le per-
sonnel se sont accrues de 9,305,311 francs.

L'assurance militaire. — Le Conseil fédéral a
décidé d© mettre en vigueur l'article 38 de la
loi fédérale de décembre 1914 sur l'assurance
militaire, à partir du 15 février. D'après cet
•article, l'assuré recevra, m lieu d'une pension,
une certain© somme fixée en proportion de la
perte de gain subie.

La tourbe. — Le Conseil fédéral a décidé d'a-
broger les arrêtés ©t les disposition s relatifs à
l'approvisionnement en tourbe pris en raison
des pleins pouvoirs et a fixé la liquidation de
la Société suisse d© la tourbe au 1er avriL

Le cas Busingen. —• Les négociations avec
l'Allemagne concernant rincorporation à la
Suisse de l'enclave d© Busingen n'ont pas abou-
ti, l'empire persistant à demander des compen-
sations. La < Gazette de Thurgovie > déclare
que l'empire devra bien, un jour ou l'autre con-
sentir à rincorporation à la Suisse des deux en-
claves complètes d© Busingen et de Verenahof.
On sait que onze communes plus ou moins en-
clavées avaient demandé à être rattachées à la
Suisse.

ZURICH, -r- Le Conseil d'Etat du canton de
Zurich a demandé au département fédéral de
réconomie publique d'attribuer aux cantons la
compétence d'affecter à la construction de bâti-
ments un© partie des sommes qui leur seront
allouées pour l'assistance aux chômeurs. U a
adopte le prélèvement, sur le crédit destiné à
atténuer la. crise des logements, d'une somme
qui permettra la création de 68 nouveaux appar-
tements.

BERNE. — Samedi soir, à 8 heures, un in-
cendie s'est déclaré dans un grenier au-dessus
de la fabrique d© boites de montres de M. Jo-
seph Stouder, à St-Ursanne. Le feu aurait pris
à des filets de pêche et se serait très rapide-
ment communiqué à quelques centaines de ki-
los de déchets d© coton. Activé par une bise
très forte, le feu a pris en quelques minutes
des proportions assez grandes. Les pompiers
sont arrivés à temps et se sont promptement
rendus maîtres d© l'Incendie.

Les dégâts se montent à une quinzaine de
mille francs dont un stock de 10,000 francs de
boîtes d© montres terminées. Une faible partie
des dégâts est couverte par une assurance.

BALE-VILLE. — Une assemblée convoquée
par l'Union ouvrière de Bâle a eu lieu vendredi
à la Burgvogtei et s'est occupée, après avoir
entendu un rapport du conseiller d'Etat Schnei-
der, d© la cris© économique, d© ses conséquen-
ces et d© la lutte entreprise pour y parer,
ainsi que des moyens propres à l'arrêter. Elle
a adopté de postulat de l'Union ouvrière tendant
au rétablissement du gain complet pour les
chômeurs et à la reprise du commerce. Elle a
ensuite voté à ^unanimité une résolution de-
mandant la reconnaissance de la République
des soviets par le Conseil fédéral et la reprise
des relations commerciales avec la Russie.

VAUD. — Samedi après-midi, la gendarme-
rie de Vevey a procédé à l'arrestation de deux
enfants (15 et 16 ans) qui s'étaient rendus cou-
pables de plusieurs vols dans différents maga-
sins d'horlogerie de la place. Sous prétexte d'ê-
tre chargés d© l'achat d'un cadeau pour leur
instituteur, ils volaient tout ce qui était à por-
tée de leurs mains. Dans un magasin, ils ont
pris une montre-foracelet de dame valant 45 fr.,
dans un autre ils se sont emparés d© deux mon-
tres d'hommes et de deux bagues. Après un in-
terrogatoire très serré, les deux vauriens ont
avoué leurs méfaits et indiqué l'endroit où ils
avaient caché les objets dérobés.

GENÈVE. — L© tailleur hongrois Rosza, qui
avait tué sa jeune amie, MU© Emmy Speck, et
qui s'était grièvement blessé à la tête de deux
coups d© revolver, a succombé à l'hôpital.

La crise économique
et les idées de M. Schulthess

M. Lucien Cellérier écrit au « Journal de Ge-
nève >:

Les difficultés que traverse l'industrie suisse
ont suggéré à M. le conseiller fédéral Schulthess
l'idée de limiter nos importations, obligeant
ainsi la population à acheter à nos industriels
ce qu'elle reçoit actuellement à des conditions
moins onéreuses de l'étranger. De tous côtés, on
a signalé le danger de cette politique. On a dé-
montré, en particulier, que notre mal provient,
avant tout, du prix élevé de la main-d'œuvre,
de la vie chère et que l'unique chance de salut
serait un ravitaillement aussi large que possi-
ble du pays et dans la suppression des mesu-
res qui entravent encore la liberté des impor-
tations. M. Schulthess ne veut rien entendre. Il
suit son idée. Il prétend la défendre par des
arguments que le < Journal de Genève > a pu-
bliés le 25 janvier, mais qui contiennent un
certain nombre d'erreurs. Il est indispensable
de rectifier celles d'entre elles qui risquent le
plus de dérouter l'opinion. Ce sont principale-
ment les assertions relatives à la cause de la
crise, au rôle des monopoles fédéraux et aux
remèdes à employer.

Tout le monde connaît la cause du chômage
de nos usines. M. Schulthess prétend aujour-
d'hui l'attribuer à la diminution du pouvoir d'a-
chat des pays éprouvés par la guerre. Mais où

trouve-t-il donc cela? La France, à elle seule,
a importé, en 1919 et J920, un total de 71 mil-
liards de marchandises (< L'Officiel > évalue
même ces chiffres à 90-100 milliards), c'est-à-
dire plus que la majorité de nos voisins n'im-
portaient ensemble avant la guerre! 71 mil-
liards dans un seul paysl II y a là pourtant de
quoi nous passer quelques petites commandes;
et lorsque M. Schulthess proclame la diminution
du pouvoir d'achat de l'étranger, il trouvera
peu de gens pour être de son avis!

La cause de la cris© est claire : le prix de
notre main-d'œuvre est double ou triple de ce-
lui pratiqué par nos voisins. Dans de telles con-
ditions et quels que soient les secours qu'on lui
apportera, la production est paralysée. Or, ce
prix est presque exclusivement la conséquence
du prix exorbitant de la vie. M. Schulthess veut
l'ignorer : il va jusqu'à affirmer que le régime
des monopoles «n© renchérit pas aujourd'hui
le coût de la vie pris dans son ensemble > (sic) .
Tous les faits crient le contraire. Que le riz soit
red escendu au prix mondial, nous l'accordons.
Mais le reste I Ne parlons pas du sucre, dont la
Confédération maintient les prix pour n'y pas
perdre. Le blé est de 50 % à 200 % plus cher
qu'au delà de nos frontières, te charbon de 200 %
à 300 %. C'est dans ces conditions que l'ou-
vrier suisse achète son pain et fait cuire sa
soupe. Ce second argument n'est pas plus soli-
de que 1© précédent.

En 1.920, nous avons importé de l'étranger
près d'un milliard de plus que nous ne lui
avons vendu. M. Schulthess estime qu'« on ne
peut espérer couvrir ce déficit > ; il 'en conclu!
à un appauvrissement prochain de notre paye
et au drainage de son argent. Encore un sophis-
me qui ne résiste pas à l'examen : L'étrangei
doit à notre nation des sommes élevées. Lors-
qu'il nous envoie des marchandises, sa dette
diminue d'autant, et voilà tout. En fait les mar-
chandises qu'on nous fournit ont été payées d'a-
vance. Où y a-t-il place pour un drainage d'ar-
gent, dans cette opération ? Et, en quoi le pays
s'appauvrit-il, à recevoir le remboursement de
ce qu'on lui doit ? et surtout, à le recevoir en
nature, à des conditions exceptionnellement
avantageuses de bon marché ?

Tous, nous sommes anxieusement désireux
de sauver notre industrie nationale et, avec elle,
notre équilibre social. Nous y sommes toug so-
lidairement intéressés. Nous vouerons une pro-
fonde gratitude à celui qui nous en offrira le
moyen. Mais avant tout, pour cela, sachons voir
le mal tel qu'il est. Par là seulement, nous évi-
terons de fausses manœuvres plus dangereuses
que le mal lui-même. La restriction des impor-
tations, serait une de ces fausses manœuvres.
C'est un© politique à courte vue. Elle ne voit
pas où elle aboutit, c'est-à-dire à une nouvelle
aggravation du coût de la main-d'œuvre et à l'é-
croulement définitif de toutes nos industries, et
cela, juste au moment où, de tous côtés, on nous
fait espérer un abaissement prochain du coût de
la vie.

On peut vraiment s'étonner d© voir unie telle
politique défendue en haut lieu par des argu-
ment aussi peu solides.

CANTON
Marché dn travail — Le rapport de l'office

cantonal de placement pour la période du 31
janvier au 5 février accuse 2621 chômeurs to-
taux, soit 1913 hommes et 708 femmes. 1771
chômeurs retirent des secours. 37 places vacan-
tes ont été annoncées durant cette période.

Le chômage partiel donne les chiffres sui-
vants : Industrie chocolatière et confiserie : 748
personnes ; ind, vinicole : 10 ; înd. des confec-
tions : 103 ; arts graphiques : 3 ; ind. des allu-
mettes : 41 ; ind. mécanique : 43 ; ind, des mo-
teurs : 24 ; ind. horloger© et branches annexes :
6866 ; soit au total 7838 personnes.

Présidence de M. F. Jeanneret, président
Les magistrats et foncti onnaires et leurs trai-

tements. — L'huissier-concierge de la chancel-
lerie est placé de la classe 9 dans la classe 8.
A cette exception près, il n'est pas fait de mo-
dification au tableau, qui fait retour à la com-
mission en raison de l'amendement sus-indi-
qué.

Gendarmerie. — La loi portant revision de
la loi sur la gendarmerie est adoptée sans chan-
gement

Police. — B. en est de même pour la loi re-
lative aux commissaires de police et à la police
de sûreté, bien que l'existence de celle-ci soil
critiquée par M. J. Dubois et qu'il annonce que
le groupe socialiste ne votera pas les chiffres
proposés. Ce qui fournit à M H. Berthoud, pré-
sident de la commission, l'occasion de rappeler
que la police de sûreté est en pleine floraison
sous le régime bolchéviste en Russie. C'est par
70 voix contre 30 que l'ensemble est voté.

Ponts et chaussées. — Le Conseil approuve
les propositions de la commission relatives aux
cantonniers.

Chefs de sections militaires. —- E en fait au-
tant en ce qui concerne les chefs de sections
militaires.

Fonctionnaires ecclésiastiques. — M. E. Paris
demande que les ecclésiastiques aient le béné-
fice d'une haute-paie égale en importance à
celle des autres fonctionnaires.

Au lieu de 300 francs, M. P. Tissot propose
1500 francs de haute-paie. M. A. Studer l'ap-
prouve.

M. A. Guttmann recommande le chiffre de
1200 fr. H est appuyé par M. C. Gicot ; ce dé-
puté propose de ne plus faire de différence en-
tre curés et pasteurs.

M. E. Guyot estime que le Grand Conseil
doit intervenir aujourd'hui pour demander à
l'Eglise nationale de prendre à sa charge une
juste augmentation du traitement de ses pas-
teurs.

M. H. Fallet pense qu'on aurait dû reviser la
loi ecclésiastique.

M. P. Bonhôte trouve que la question de la
haute-paie pourrait être résolue par l'Eglise na-
tionale elle-même.

M Quartier-la-Tente, conseiller d'Etat, a pro-
posé en commission une haute-paie de 1200 fr.;
il a été battu par 8 voix contre 5. H rappelle
que l'Eglise nationale a créé une caisse cen-
trale et que d'autre part les pasteurs sont ap-
pelés à faire des sacrifices personnels auxquels
ne sont pas tenus les autres fonctionnaires. Au
nom de trois de ses collègues, l'orateur pro-
pose la modification des articles 5, 6 et 23 de
la loi ecclésiastique, pour mettre, entre autres,
tous les pasteurs et curés sur le même pied et
une haute-paie de 1200 francs.

M. A. Ischer objecte que les curés n'ont pas
les charges de famille des pasteurs et jouissent
peut-être de certains émoluments.

M. J. Dubois évalue à 80,000 francs la charge
supplémentaire du budget si l'on admettait
l'augmentation de la haute-paie. Considérant ce
que l'Eglise indépendante dépense pour ses ec-
clésiastiques, il demande si l'Eglise nationale
ne pourrait pas faire un effort elle aussi.

M. Clottu, conseiller d'Etat, constate que les
propositions actuelles accroissent de 100, 95 et
91 pour cent les traitements ecclésiastiques, et

que les paroisses ralentissent leur effort si l'E-
tat augmente le sien.

M. J. Juvet se rallie à l'idée d'une haute-paie
de 1200 francs.

M Gicot tient à dire que ce que les curés
peuvent recevoir en offrandes de leurs fidèles
ils le rendent en aumônes.

M. Scharpf souligne le fait que les ecclé-
siastiques ont été très peu payés jusqu'ici ; on
n'a qu'à comparer avec les autres fonctionnai-
res. Il n'est que juste-de leur donner une haute-
paie de 1200 francs.

M. Roniaug ne voudrait pas qu'on touchât à
la caisse centrale de l'Eglise nationale, autre-
ment celle-ci ne pourrait pas faire face à la
situation lors de la séparation.

M. Tissot se rallie au chiffre de 1200 francs
pour la haute-paie.

Ce chiffre est approuvé par 56 voix contre
44. Le Conseil décide de ne pas faire de dillé-
rence de classe entre pasteurs et curés.

L'ensemble est renvoyé à la commission.
Enseignement primaire. — Le Conseil dis-

cute le projet portant revision des articles 102,
110, 111 et du deuxième alinéa de l'article ,112
de la loi sur l'enseignement primaire.

Après un long échange de vues entre MM-
Apothéloz, Guinand, Eymann, Romang, H. Ber-
thoud, Quartier-la-Tente, Rognon, J. Dubois,
Bernard, Scharpf , Bonhôte, Gicot et Clottu, le
projet est adopté sans modification et selon les
conclusions de la commission.

Pétitions. — Trois demandes en grâce sont
écartées sur le rapport de la commission de»
pétitions.

GRAND CONSEIL
Séance du 8 février
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Partie financière
Bourse de Genève, du 8 février 1921

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande. | o = offre.
Actions 4Va Ped.Vlemp. —.—

Banq. Nat-Suisse —.— 4 4 /s » Vil » —.—
Soc. de banq. s. 541.— 5«/0 » Vlll » 412.—
Oomp. d'Éaoom. —.— 5°/o » & » — •—
Crédit suisse . . —.— S'/î Ch.deter féd. 593.60
Union (in. genev 215.— 3% Diflére . . . 272.—
Ind.genev d.gaz lti5.— d 3«/0 (ianev.-lots. 84.50
Gaz .Marsei'la. . —.— 4%Getiev.l899. —.—
Gaz de Naples . —.— Japon iab.ll<>8.4»/j 96.50
Pou-Suisse élect . —.— Serbe 4% . . —.—
Electro Girod . . 307.00m V.Genô. 1̂ 19,5% 405.—
Mines Bor privil. 265.— *°/o Lausanne . 335.—

» » ordin. Cbem.Kco-Suisse 271.50
Gatsa, parte . . 622.50m Jura-Simp-SW/o 281.50
Ghocol. P.-C.-K. 237.— Lombar.atj c.8% 25.- d
Nestlé 731 — Lr. L vaud. 5u/0 —•—
Uaoutch. S. fin. 59.50 £- fin -FrA-SAUif,Z0 2S5—
Uotoa.Kus.-Pan. -•— Bq.nyp.Suèd 4% —.—
Sipel -.- C.Jonc.égyi».190J -.-

Obligations ' stok. 4 % —'.—
5%Fed., ll emp. —.— Fco-S. élec. 4 °/0 —.—
4 '/•> » IV » —•— Totisch.tiong.4V, —.—
4V - ,  • V > —.— OueRt l .umin. 4V. —.—

EXTRAIT DE M FilUIJ ! OFFICIELLE
— Ml— -— ..— —¦ ¦!¦— ¦

— 18 j anvier. Ouverture de faillite de Jean-Bené
Benoit, allié Morel, achat et vente d'horlogerie, à
La Chaux-de-Fonds. Première assemblée des créan-
ciers le 11 février 1921, à 14 h., à l'Hôtel judiciaire,
à La Chaux-de-Fouds. Le délai des productions ex-
pire lo 2 mais 1921.

— L'autorité tutélaire du district de Boudry a pro-
noncé la main-levée de la tutelle de Banderet Ma-
rio, chocolatière , décédée à Neuchâtel, et a libéré la
tutrice, Mlle Marcelle Schw-ab, à Colombier.

— 26 j anvier. Clôture de liqnidation de la enoeec
sion répudiée de feu Arnold Furlenmeyer, quand vL
vait horloger, à La Chaux-de-Fonds.
¦m«UM !¦¦ ¦¦¦ I 'I MI1IIH—IM—g—¦—

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Umberto DaVico, commerçant, et Adêle-Su-
sanne Matthey, de Neuchâtel, les deux à Milan.

Paul-Victor Berruex, négociant, au Locle, et
Sophie-Catherine Loosli, employée de bureau,
à Neuchâtel.

Jules-Louis Buttin, à Montagny, et Amélie*
Marguerite Burkhalter, à NeuchâteL

Frédéric-Gustave-Charles Verdan, commis-
négociant, à Neuchâtel, et Marguerite Petit-.
pierre, à Paris.

Martin Wertli, tonnelier, de Neuchâtel, et An-
na-Friederika Schweizer, gérante, les deux à
Saint-Biaise.

Mariages célébrés
5. Charles-Albert Pieren, cantonnier, à Neu-

châtel, et Marie-Germaine Gamichon, cuisiniè-
re, à Saint-Aubin.

5. Armand-Adolphe Steinbrurmer, horloger,
et Elise-Mathilde Ochsner, tailleuse, les deux à
Neuchâtel.

5. Friedrich Schweizer, boucher, et EUsa
Aebi, hôtelière, les deux à NeuchâteL

5. Marcel-Jules-Eugène Wenker, pianiste, et
Caroline Leuenberger, les deux à NeuchâteL

7. Edmond Apothéloz, commis de banque, et
Berthe-Lina Jeanneret née Schnirley, les deus
à Neuchâtel.

Décès
29 janvier. Charles-Emile Pauli, employé de

pharmacie, époux de Josepha Langenmeter, né
le 3 août 1870.

31. Michel - Frédéric - Guillaume Haeussler,
pasteur, veuf de Elise Humbert, né le 9 Jan-
vier 1843.

31. Henri Geiger, chocolatier, né le 26 no-
vembre 1862.

2 février. Jenny née Lavanchy, veuve de
François-Louis Dubois, née le 26 mai 1847.
i. Cécile-Louise née Pellaton, épouse de Jean-

Alphonse Seylaz, née le 6 février 1885.

AVIS TARDIFS
Avis aux ménagères

On vendra au premier banc des bouchère Ja
viande d'une belle jeune vache, pour bouillir
111 fr. 80 le V* kg. ; pour rôtir 2 fr. 20 le % kg.

SAUCISSONS ET SAUCISSES AU FOIE
Se recommande, A. RJEMMERLY.

A Nra Dénorales
tglf Hé 111 jpifilf

Une cinquième séance
est fixée au mercredi 16 lévriei

Billets en vente chez Fœtisch S. A., rue de l'Hôpital.
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L'orientation professionnelle et l'école

' 'La Société pédagogique du district de Neu-
ctiâjtel, : réunie samedi dernier, a entenuu avec
in:térêt Mile Lucie Schmidt, conseillère d'ap-

;

preutirsage, à Neuchâtel, exposer le problème
de l'orientation professionnelle dans .ses rap-
ports avec Técole. Cette question importante

^déjà préoccupé depuis longi.em.ps les éduca-
teurs de notre pays ; ei-le a fait son chemin, et
aujourd'hui, le bureau d'orientation profession-
nelle, que dirige avec compétence Mlle Schmidt,
attend la collaboration du corps enseignant pri-
maire pour faire œuvre utile et complète.

, Le temps n'est plus où l'enfant s'initiait au
m&tàev familial dans la maison de ses parents.
Aotee'.lement les métiers sont très nombreux et
peu connus des jeunes. Parents et enlante sont
dans un cruel embarras, souvent le hasard eu
une cause toute superficielle détermine le choix
dé la profession.

. Les bureaux d orientation professionnelle,
créés dans la plupart des pays cherchent juste-
inteni à éclairer les intéressés. La psychologie
eipérimréatete aidera à déterminer les aptitu-
des, les capacités ou au contraire les incapaci-

" "tes pour certains travaux. Ces renseignements
^'nécessaires pourront être donnés par les maî-
;É*e& ,et ma!tre-ses qui observent dé près les en-
fants 'psndar.i|i leur scolarité. Les. conseillers
d'apprentissage doivent aussi être scientifique-
ment documentés eur les professions •libérales
érlésmëtiérs : aptitudes exigées, conditions du
ïravaiL. salaires,' etc. -l's se tiendront au courant
de-1'offre et dé la demande, Les industriels, les
^qrimerçants, tes ouvriers se prêtent à toutes
'ïeç: enquêtes et., donnenî yalcnUers -tes rensei-
gnemente désirés.. . _ ' .. . ¦¦ i Connaissant les aptitudes des jeunes, -il sera
.possible de leur çonseil'er la voie dans laquelle

^
ITOurront: 3e mieux marcher. Le bureau d'o-

méÂttf iicn professionnelle a besoin <te la colla-r
, frîf 'ation des.-parents et des éducateurs pour ar-
trwrër à son but'qui est de donner, à la société,
idjes travailleurs capables et, aux jeunes gens, un
W^ail , qu'ils aimenit et qui les fasse vivre hono-
rablement. ' - '¦
; .Vu l'importance de la question au point de
'Wie social, tes membres de la Société pédago-
gique, fi dèles au programme de leur a=socia-
fâpo, ont décidé de collaborer à l'œuvre dirigée
ipisr Mlle ¦Schmidt.

'¦¦' ' ¦- ' ¦NEUCHATEL
vjonseàl général. '— Le Conseil général se réu-

iftjirâ-vendredi, à :17 heures, avec l'ordre du jour
. sflàjvanl : , - . - .
. . .Nomination 4'un membre de la commission
'des agrégations en lemplacsment du Dr E.
Paris,, démissionnaire. Suite à l'ordre du jour
dévia séance du'- vendredi 4 février. ¦

— .Dans sa séance d'hier, le Conseil commu-
nal a proclamé élu membre du Conseil général,
•M:. Edmond Bourquin, 4ine. suppléant de la liste

. radicale, en remplacement du Dr E. Paris, dé-
imisBionnaire. . -.; .

•/ •'-..Tribunal de di trict. — Le Conseil d'Etat a
iîïeaniné le citoyen Henri Jacot, actuel enient em-
ployé ' à' l'office cantonal des combustibles, aux
Jonctions de commis au greffe du tribunal du
«djjsipot de Neuchâtel, en remp'acement du ci-
toyen Emile Jojncd, démissionnaire. '

• Tçamways. — 'L a  Compagnie des tramways
^4eM de mettre .en circulation, sur la ligne de
Sasnt-Blaise, la xroiture-motrice No 11, sortie il
y a quelques jours êtes ateliers de l'Evote,' où
eEea été 'entièrement construite.. La •carrosserie
Ic^respond à. celle dj es voitures modernes du, ty-
pe' . 60, eh service'sùr la ligne'de. Corcelles ; te
phâssia est également moderne, avec grand em-
«attt'&nterit ; seuls les moteurs sont anciens: Get-
|fe voiture est' la première d'une série construite
JïœX aïeliers de TEvole, à la suite de l'incendie
\ïe la remise de Saint-Biaise, en janvier 1920.

!'.¦¦¦ Ao Conservatoire. — M. Buenzod offrit hier
soir au public de notre ville un récital de vio-
loncelle. M. Buenzod exécuta les sonates de Vi-

. valdi et Bach.avec goût. Cependant, il nous sem-
ble que dans les largos, le son pourrait être
¦plus ample, ce qui les rendrait plus expressifs.

.J|L: Buenzod paraît exceller dans les pièces de
genre: Sérénade espagnole de Glazounow,
Chanson à bercer de Schmitt, Scherzo de von

. Gœus et six pièces de Delune. La délicatesse de
. son:jeu fait justement ressortir le style de ces
œuvres. Cependant, nous trouvons dommage,

. dans un si beau programme, d'intercaler des
pièces de ce genre. Dans1 la sonate de Boëlle-

. œann, si passionnée par elle-même, M. Buenzod
fit preuve de sentiment et de technique. Au
piano, M. F. Pommier s'est distingué comme de
coutume. -¦ J.-S. C. •

/ .Conférence de MM. Bouvier et Frick. — La
Société suisse de la Croix-Rouge organise en ce
eiqnlient une série de cohérences de propa-
gande avec la collaboration..du comité inLerna-
êlbna! de la Croix-Rouge de Genève.
' Fondée, en 1864, par Henry Dunant, la Croix-

Rouge est encore trop ipeu connue dans notre
pays où elle ne compte guère plus de 40,000 ad-

' Ihérenfe.
; Au début, tes sociétés de la C. R. ne s'occu-
:T>aien<1: guère que . de l'amélioration du sort des
blessés militaires ; dès lors leur activité s'est

i étendue aux œuvres de paix tes plus diverses :
lutte •contre les épidémies, défense contre les

.¦lïhaladies •transmissibles, . formation du person-
¦ inel infirmier: pour tes hôpitaux, tes communes,
tes dispensaires ; protection de l'enfance aban-

-donnée, aide en cas de catastrophes, etc.
'1-. '..iLe public neuchâtelois aura l'occasion d'eu-¦ tendre lundi prochain une conférence, de M.
'13km. Bouvier, membre du comité 'international
de Genève qui parlera au Temple du Bas, sur
:cé"sujet ; «La Croix-Rouge et te .peuple suisse.ï'.
lin ,de. nos compatriotes, M. A. Frick, qui,.en sa
.qualité de délégué du .C. I. C. ,R. a rendu de
•grands services pendant et après la guerre,
prendra aussi la.-parole pouf expliquer ce qui a
jéjé-fait en faveur des prisonniers et des mi1 liera
d'orphelins de la guerre,.en Orient et en Occi-
dent.'
; ̂ ~Les fâches de la Croix-Rouge sont multioles
..ét coûteuïes-, aussi cette association doit-elle
:iêtre soutenue par notre peuo'e. C'est pourouoi
.elle, a -cherché ces derniers jours, dans la Suisse

• sejittere, à recruter par la iennesse des écoles,
.<te .nouveaux adhérents. C'est pour faire face
vàises multiples devoirs qu 'elle organise — avec
¦Se concours du. C. I. C. R. — une coltecte naiio-
i'pale. Dans peu de jours.-Samaritains et Sama-
.iritaines de Neuchâtel, feront, munis de carnets
*ïthbrés par la section neuchâte'oise de la Croix-
iRouge, une collecte à domicile, dont le produit
sera versé à la souscription nationale.
_ ..Ajprès avoir donné à tant d'oeuvres de Tétrau-
R-er, nue notre population veuilte bien — malgré
les- difficultés de l'heure — ouvrir encore une
ibis, largement, sa bourse.' en faveur d'une CPU-
! rsïrernationate et humanitaire au premier chef !
• Théâtre. — M. Jean . Bertran, l'imprésario
qui nous a déjà donné tant de bel 1 es interpré-
tations d'œuvres classiques, annonce, cour di-

;ifjan che eoir, an théâtre, une représentation du<ç Cid i., le chef-d'œuvre de Corneille. Mlle
.Yvonne Ducos, de la Comédie-FTançaise qui: di**on'. joint une pirawte: beauté à une voix ad-
injitabte, sera la Cr'i-'nèra rftvée par te ™oète.
M; Albert- Lambert fi's sociétaire de la Comé^
dJe^Francaise. incarne Rodrisne avec un lyris-

me . incomparable. Quant aux autres interprè-
tes, oh nous assure qu'ils sont dignes des deux
prota'gonistes.

Union commerciale. — Les séances générales
que l'Union commerciale donne chaque année
auront lieu de vendredi à mercredi prochain,
excepte dimanche. Nul doute que, comme de
coutume, :1a salle ne soit comble chaque soir.

Rectification. — On nous écrit :
Le compte rendu de la séance de la Société

d'histoire du 3 février souligne une erreur qui
se'trouve .dans la notice < Une commune éphé-
mère >. Cette commune a eu plus de deux res-
sortissants, entre autres tous les citoyens qui
étaient eh' charge dans la municipalité des Epla-
tures lorsqu'elle a été- transformée en commune.
Ainsi te record dont parle M. L. M. n'existe pas.

CORRESPONDANCES
{2j t journal réserve ton opinion

è réffard det lettre paraissant sous cette - . '¦' ' ./- .o

Monsieur le rédacteur,
. Février, est là, et tantôt mars suivra. Déjà les

enfants de. nos villages voient le 1er mars mi-
roiter devant leurs yeux, jour de congé, jour de
plaisir, ' et, nous les amis, nous pensons à. ce
jour avec, un sentiment de reconnaissance, et,
pour, tout ! Neuchâtelois ce n'est cependant pas
sans un .serrement .de cœur que nous songeons
àvla façon- peu digne dont on commémore la
naissance dé notre République dans certains de
nos villages. '. .'.: ' . . . ¦ .

-.'.Le' 28 ; février au soir, parcourant : les rues la
musique joue la retraite,, c fort bien >', mais de-
vant dès . le bon matin faire entendre les sons
de.la .diàhe, nos musiciens alors s'en vont au
café et lài; suivant là coutume, restent attablés
jusqu'au lever du jour, sans se soucier , des an-
goissés.- des,' mères de.famille qui se demandent
dans ! quel état rentrera leurs maris, ni quel
exemple^is seront pour leurs enfants.
¦ •A cinq", heures quand vient te moment de

jouer la aj ane, ce ne sont plus des sons harmo-
nieux et -doux, qui devraient parler de paix, de
joie, de. liberté, que la musique fait entendre,
c'est nnèl-dissonance continue qui fait mal ! Est-
ce, là commémorer dignement la fête de la Ré-
publique";? .
: • j e  fais ..appel- ici aux autorités de nos diffé-
rents, villages en demandant s'il ne serait pas
mie'ux-.dé'iêter le 1er mars par une simple ma-
nitestetipp,. à 8 heures du soir, sur la place du
village, où, accompagnée de la musique, l'as-
semblée'Chanterait l'hymne national .et où soit
te président de commune, ou un député rappel-
lerait par ' quelques mots ce que nous devons à
nos aïeux- Puissent les autorités de nos villa-
ges accéder à ma demande, puissent-elles agir

. e,iï;n6. permettant pas aux cafés de laisser leurs
locaux ouverts les nuits du 28 février au 1er
mars I et du 1er mars au 2, tel est le vœu sin-
cère, c;.'; .-, . d'une femme suisse...

POLITIQUE

Le - refus de la Suisse et la S. d. N.
, PARIS;"8 (Havas) . — La décision' prise par la

Suisse de.nè pas livrer passage aux contingents
de la Société des'nations destinés à Vilna, a pé-
niblement surpris , les dirigeants de la S. d. N.,
les membres du conseil et du secrétariat géné-
ral. Le conseil ne devant se réunir que le 21 de
ce' mois, on s'attend à une protestation que fe-
rait'en. son nom, et au sien propre, le secréta-
riat --'gêaérar'-' par ; l'organe de sir. Eric..Drum-
inond; ' • • ': . ' '
- On:se: montre particulièrement, surpris, dans
les milieux inféres'sës, dé ce que là Suisse a cru
devoir _ adp.pter cette attitude sur la foi de ren-
seignements incomplets et qu'elle n'ait pas cru
devoir s'adresser, pour vérifier ses .

^
informa-

tions, à ceux-là même qui devaient être par-
faitement .au courant de l'organisation du plé-
biscite. La Suisse aurait appris de la sorte que,
depuis la dernière note publiée par la Lituanie,
et: sur: laquelle la Suisse a étayé son refus, la
.Lituanie/avait accepté que l'ordre fût assuré
dans-'lès territoires plébiscitaires par les con-
tingents prévus par la S. d. N.

'Dans ces conditions, on se demande prem iè-
rement pourquoi la Suisse a précipité son re-
fus; et' deuxièmement sur quoi elle pourrait dé-
sormais te- fonder.

¦ Chambre française /
PARIS, S (Havas). — La Chambre a repris

cet .après-midi la discussion des interpellations
" sur- la Conférence de Paris. ¦ • • ¦'
'. ' M. Klotz, ministre des finances du cabinet
¦Clemenceau,' affirme qu'il n'est pas contestable
que l'accord de Paris est plus avantageux pour
l'Allemagne que le traité de Versailles et il
entre dans la discussion des résultats financiers

' de l'accord'.
- Puisque, ' dit-il, il s'agit d'annuités fixes pen-
dant 42' ans, réserve faite de l'annuité mobile,
c'est vraiment un forfait avec un escompte de

-.10 pour-cent. - 
¦

;: îM. . Lasteyrie a chiffré à 54 milliards l'an-
nuité fixç et à 24 milliards de marks-or les
annuités..,M M. Lasteyrie et Loucheur déclarent
qu'on' ne. peut envisager, une diminution de l'es-
compte, ce qui modifierait le total.'

M- Klotz réclame des précisions et des certi-
tudes; ' ¦' ¦
¦ 

M- Loucheur répond à M. Klotz. Il établit
• d'abord d'une façon très précise la dette de l'Al-
lemagne : 200 à 210 milliards de marks-or. La
"France à"'droit.à 52 % dont 44 milliards pour¦les- pensions. « Nous calculons que le change
sera au pair dans, huit ans. »

M. ¦ Loucheur reconnaît que la France a fait
dés! sacrifices ¦ à la conférence de Paris. «Il y
a 'plus'd'un an, signale M. Loucheur, que les
Alliés ont chargé les plus grands financiers du
monde de'leur indiquer comment faire payer à
l'Allemagne 200 milliards de marks-or.' C'est
une ' erreur de. croire que l'Allemagne peut
payer ; autrement que sur les richesses qu'elle
acquerra en exportant. 11 faut, poursuit M. Lou-
cheur,' que ' la balance commerciale allemande
soit positive de 9 à 10 milliards de marks-or. >

Le ministre spécifie pour l'exportation.alle-
mande. : <i Nous pouvons escompter 20 à 25 mil-
liards de marks-or. Je n'ai, précise M. Lou-
cheur, jamais entendu proposer un autre moyen
de payement. >

Devant lune Chambre des plus attentives, M.
Loucheur -montre que l'Allemagne qui, avant la
guérie; avait 13 milliards de marks-or d'expor-
tation; peut escompter avoir de suite 10 à 11
milliards : d'exportations pendant cinq ou six
ans. Le ministre précise que les exportations de
France et. d'Allemagne doubleront certaine-
ment; dans les années qui suivront et se déve-
lopperont; parallèlement, parce que les travaux
arrêtés par la guerre vont reprendre avec une
activité fiévreuse dans les colonies et les autres
pays,- notamment dans l'Amérique du Sud.

L'annuité sur tes exportations consiste en un
prélèvement de 12 % dont la contre-partie sera
obtenue' par le gouvernement-allemand à l'aide
d'un impôt sur les contribuables allemands.
Ceux-ci seront .au moins chargés autant que
ceux de' la France.

La Chambre redoubte d'attention lorsque M.
Loucheur annonce qu 'il va chiffrer les annuités
que^la France recevra d'après l'accord de Paris.

Les frais des troupes d'occupation restant en de-
hors de la question et lé 'changé étant supposé
avoir baissé en étant au pair dans huit ans.

La France recevra, en" 1921. deux milliards
de francs-papier; en 1922 , cinq milliards 100
millions ; de 1923 à 1925, cinq.milliards 700 mil-
lions ; de 1926 à 1928, cinq milliards 300 mil-
lions (à cause de la baisse -du change) ; de 1929
à 1931, cinq milliards 500- millions et de 1932 à
1933, six milliards environ;. ; '. ;

D'autre part, la France aura à dépenser pour
ses pensions une annuité .moyenne de 2 mil-
liards -et demi. Pour les régions dévastées, elle
aura à payer 80 milliards- échelonnés sur dix
annuités. ; -Il • . . / ¦ . • ¦

M. Loucheur montre que la France pourra
équilibrer son budget en ayant recours à sa fa-
cu té de mobiliser sa créance- et, sur ce point,
l'orateur signale que l'Angleterre a accepté,
pendant cinq ans, de ue "P«3'in°Ditiser sa pro-
pre créance et de nous ouvrir son marché. Nous
avons prévu des obligations, à prendre que nous
pourrons éwnifer. .' . ' ;' '

On nous a parlé de [payement en nature ! Oui ,
mais nous ne voudrions pas qu 'ils- nuisent à no-
tre industrie. Ce sera pour; l'Allemagne un
moyen de payement. , . ¦ ¦

M. Loucheur explique que, pour tes années
oui vont suivre, il ne prévoit qu 'un trou de 1
milliard environ dans le- budget. H termine son
exDosé en disant- que sa eqnvjetion est oue les
Al'iés sont arrivés à quelque chose de raisonna-
ble.

La suite des débats est renvoyée à mercredi
après-midi. - ..; ¦ '. ' : ' , •

L'Aliemaqne accepte I invitation
BERLIN, 8 (Wolff)v — *L?dfficë des : affaires

étrangères' allemand a communiqué à l'ambas-
sade de France à Berlin que le gouvernement
accepte l'invitation de participer a la:conférence
de Londres, tout en admettant formellement que
les contre-propositions allemandes -seront éga-
lement discutées à la dite conférence.

BERLIN, 9 (Wolff) . — Les experts allemands
délibèrent actuellement sur la rédaction défini-
tive des contre-propositions allemandes. Y
prennent part plusieurs conseillers techniques
qui ont assisté aux conférences de Spa et de
Bruxelles.

Le nouveau ministère grec
ATHENES, 8 (Havas) . — Le cabinet Caloge-

ropoulos s'est présenté lundi soir devant la
Chambre. Le nouveau premier ministre a an-
noncé que te programme du nouveau gouverne-
ment était identique à celui du ministère Rhal-
lys.

M. Calogeropoulos a annoncé qu'il représen-
tera la Grèce à la conférence de Londres. 11 a
affirmé son accord complet avec les vues de
M. Seratos, c'est-à-dire que les limites territo-
riales fixées par le traité de Sèvres représen-
tent le minimum de ce qui est dû à la Grèce
pour les sacrifices qu'elle a faits.

Tous les chefs de partis, y compris te venj-
zeliste Dangiis, ont accordé leur appui au nou-
veau gouvernement

La dispute Angora-Constantinople
LONDRES, 8 (Havas) . — Le < Daily Mail >

publie une. dépêche de son correspondant , spé-
cial datée du 6 février, de Constantinople, an-
nonçant que le sultan ayant refusé de reconnaît
tre le gouvernement d'Angora, le parlement na-
tionaliste a déclaré que si Constantinople ' en-
voie à la conférence de Londres une délégation
indépendante de la délégation kémaliste, le sul-
tan serait considéré' comme détrôné.

La même dépêche dit encore que les kémalis-
tes transforment Angora en capitale moderne,
selon les plans tracés. . - v- - ,

Mustapha Kemal pacha veut faire d'Angora
la capitale de l'Asie-Mineure. 3000 ouvriers sont
occupés à cette transformation. Un théâtre na-
tional et une université avec salle . de lecture
ont déjà été fondés.

Chronique parlementaire
/ Séance du 3 février

¦ :" ' • m ¦

CONSEIL NATIONAL /
Loués soient les dieux' immortels ! Voici que

la première des glorieuses journées que nous
appréhendions si fort est entrée dans l'Histoire.
Ces journées consacrées aux 'restrictions d'im-
portations et au relèvement.des droits de doua-
ne sont longues et redoutables. Elles seront
nombreuses aussi, car ce! soir il : ne reste pas
moins de seize orateurs inscrits. - Mais elles ne
seront point follement animées. De tous les dis-
cours qui se sont succédé de 8 h. 30 à 12 h. 30
et de 4 h. 30 à près de 7. heures, on ne saurait
vraiment retenir que ceux de , MM. Mosimanrij ,
Maunoir et Grimm. . .. ¦'.•' .. " ' ' . . - .

On se souvient que la session avait été sus-
pendue durant toute la semaine .pour permet-
tre aux commissions d'étudier les deux projets
d'arrêtés d'urgence autorisant''le Conseil fédé-
ral à restreindre les importations dé certaines
marchandises et à en frapper d'autres de droits
d'entrée nouveaux ou augmentés.- .""

Les commissions des deux- Conseils avaient
siégé ensemble. Puis celle du national avait
tenu une ultime séance"; sans d'ailleurs arriver
à s'entendre, car elle s'était séparée, en quatre
camps, la majorité se rangeant, ainsi qu'il sied,
sous la bannière gouvernementale., r

Je m excuse auprès de nos honorables dépu-
tés et des lecteurs experts \en politique, de rap-
peler ces faits qu'ils connaissent dans te dé-
tail, mais que 1e public n'a sans doute pas très
présents, à l'esprit . .  ' .. '. . ', . .".".. '

Passons au déluge... au déluge, de discours.
Avant que d'entrer dans le vif du sujet , la

Chambre fait prêter
^ 

serment ' solennel au nou-
veau député tessinpis,.!M ,Vigizzi, 'lequel pro-
nonce la formule sacrée . sans ergoter sur le
texte, comme les camarades libres-penseurs.
On commence par se demander si on discutera
sur. chaque affaire séparément, et si, vu l'im-
portance de l'affaire,-on pe fera " pas' un accroc
au nouveau règlement , qui,'limite-à. 30 minutes
la durée des discours. L'assemblëe repousse ces
deux propositions, pour; d'ailleurs, accepter
plus tard la seconde. M. Mosimann a la tâche,
fort conforme à son génie, de défendre le pro-
jet du gouvernement. Il lie-fait te'n '. excellents
termes. ¦ -. • • < ¦ '<¦

L'élévation des droits: de douane, dit-il, a
pour but d'éviter l'obligation de pra tiquer une
nouvelle saignée fiscale , qui affaiblirait l'indus-
trie, déjà si gravement malade. D'ailleurs nos
droits de douane ne sont plus proportionnés â
la valeur actuelle des marchandises. Comme le
temps fait défaut pour réviser entièrement les
tarifs, le Conseil fédéra! a jugé préférable de
recourir à un relèvement provisoire, lequel ne
frappe que faiblement tes produits alimentai-
res. Les grands Etats voisins' nous ont donné
l'exemple. Notre industrie est menacée d'être
submergée par la concurrence étrangère et nous
n'avons encore rien fait pour la protéger. L'Al-
lemagne, grâce à son change qu 'on dit défavo-
rable, est en train de nous ruiner.; Et M. Mosi-
mann brosse un impressionnant, tableau des in-
dustries suisses en détresse., Le nombre des
chômeurs croît de jour .en. jour. , 11 est néces-
saire de prendre des mesurés ' extraordinaires
pour conjurer cette crise- extraordinaire. Voilà
pourquoi la majorité de la commission propose
l'entrée en matière. • •'"•¦"-

Mais les trois minorités n'en veulent rien. Au
nom de la première, M. Maunoir, sans s'émou-
voir autrement de la forme d'arrê'é d'urgence
à quoi s'achopperont justement- plusieurs dépu-
tés, consent que les augmentations; douanières
se justifient mais il ne-veut -  point entendre
parler des restrictions ;•. il veut' au contraire
chercher le salut dans la politique des portes
ouvertes, qui seule peut nous faire sortir de
la crise actuelle. '\ : T ~ :~

Tous tes eLorts doivent 'porter'sur Ja diminu-
tion du prix d© la vie. Ensuite om réduira tes sa-
laires. Pas avant. Le Conseil fédéral devrait li-
quider les énormes stocks que .lés; monopoles
lui ont permis de constituer. ; ce serait une solu-
tion plus conforme aux intérêts généraux que la
limitation des importations, - donit - le Conseil
avoue dans son message qu'elle' enrayerait la
baisse, et qui permettrait aux .accapareurs de
faire de be.tes petites affaires. . La-crise aura
pour- effet d'assainir . la situation.-

Le relèvement .des droits de douane, en re-
vanche, contribuerait à rétablir l'équilibre fi-
nancier sans écraser une/seule' classé de con-
tribuables • et sans faire inonter' fortement les
prix des marchandises usuel'és. Mais te député
genevois ne voudrait ipas'.donner -'au 'Conseil fé-
déral carte blanche, valable pour; pour l'éter-
nité. Il demande de limiter' au 30 jujn 1922 la
durée des pouvoirs qu'il propose de donner au
gouvernement. Et il accepte la ¦forme d'arrêté
d'urgence, partant la suppression du droit de
référendum. "• '< ' ; •-.

M. Graf , instituteur bernois, qui compos-e la
seconde minorité, est, -poui* des raisons qui nous
échappent, (partisan des restrictions ef adver-sak
re de l'augmentation douanière.' -H n'admet pas
l'arrêté d'urgence et réclame Te "droit de réfé-
rendum. ¦ 1 •

Au nom de la 3me minorité. M. Grimm, <r le
grand Grimm >, prononce un discours fort puis-
sant pour prostester contre la forme anticons-
titutionnelle des arrêtés proposés. Pour une dé-
cision de cette injporrancèi il convient de con-
sulter le peuple. L'orateur' socialiste, qu 'il est

assez plaisant de trouver aujourd'hui au nom-
bre des gardiens de la Constitution, (plaise au
ciel qu 'il le reste à jamais !) argumente avec
son habileté proverbiale contre ' les détenseurs
du projet, et singulièrement contre tes indus-
triels. Car on veut, dit-il, jeter de la poudre
aux yeux en .parlant des énormes importations.
On omet de dire que nos exportations se sont
développées dans une mesure presque aussi
considérable. Le projet est insuffisamment.étu-
dié et présenté de façon incomplète.

Comme M. Grimm en est là de son discours,
te président l'avertit civilement que la demi-
heure réglementaire est sonnée. Sans s'émou-
voir, M. Grimm vérifie le fait et annonce que,
prévoyant que son discours serait long, il s'est
déjà inscrit pour la seconde partie. Il demande
à l'assistance si elle veut entendre séance te-
nante cette seconde partie, ou si elle préfère la
remettre à l'heure lointaine où les 16 autres
orateurs inscrits auront fait entendre leur voix.
Comme le grand chef socialiste est un des rares
députés qui n'ennuient pas leur monde, on dé-
cide presque sans opposition de lui concéder sa
seconde demi-heure. M. Grimm poursuit donc,
imperturbable, son discours. Il déclare que la
crise actuelle est provoquée par la liquidation
de la guerre. La Suisse avait eu durant , le con-
flit une situation privilégiée au point de vue
économique. Maintenant elle partage le sort des
autres pays. Plus les vainqueurs de l'Allemagne
insisteront pour l'exécution des. conditions de
Parisv plus cette nation cherchera à étendre ses
débouchés et .deviendra pour nous une redouta-
ble concurrente.

-Si, déclare M. Grimm en terminant, on s était
montré aussi soucieux qu'on lia dit ici des ter
térêts des chômeurs, on aurait dû appliquer le
produit des nouvelles recettes douanières à la
lutte contre le chômage, comme nous l'avions
demandé. ; ¦

M. Naine parte dans le même sens, en affir-
mant avec une évidente conviction que. les me-
sures préconisées ne feront qu 'aggraver la. crise
et pousser à la constitution de gros stocks.

•*•
Les débats — si l'on peut employer ce terme

pour une réunion aussi paisible — de l'après-
midi, se résument en quelques lignes. Quatre
orateurs parlent pour le projet gouvernemental:
M. Hunziker, qui voudrait qu'on abaissât le prix
des denrées monopolisées, M. Sulzer, speaker
des industriels, M. Jenny, porte-parole des pay-
sans, et M. Tschumi, stentor des arts et métiers.
Nous sommes navrés d'oublier M. Balmer, dont
on nous a dit qu'il avait prononcé un bien beau
discours.

Avec un indéniable esprit d'à-propos, M. Gar-
bani, remonté à son fauteuil présidentiel, licen-
cie avant la septième heure ses ouailles recon-
naissantes. R- E;

CONSEIL DES ÉTATS :;

BERNE, 8. — Le.Conseil des Etats, après rap-
port de M. Simon (Vaud) , approuve le budget
de la régie des alcools de 1921, qui prévoit un
bénéfice de 7,615,000 fr., permettant une répar-
tition de 1 fr. 85 par tête d'habitant

Dans le débat qui a suivi l'adoption du budget
de la régie des alcools, la commission a préco-
nisé l'extension du monopole sur l'importation
de l'alcool industriel. La liberté d'importation
n'a des avantages que pour la grande industrie.
Les petits industriels, par contre, sont contra-
riés et doivent supporter tes frais.

Après un long débat sur la suppression de la
liberté de l'importation de l'alcool industriel, au
cours duquel M. Musy.' conseiller fédéral, et M.
Moser (Berne) insistent sur le texte de la loi
de 1907, qui prévoit expressément l'autorisation
des Chambres de retirer cette' liberté,' le's 'pro-
positions de la commission sont adoptées par
25 voix, soit : approbation du budget ; suppres-
sion de la liberté d'importation de l'alcool 'in-
dustriel» ' . * ; ¦

Le Conseil adopte ensuite un postulat de. M.
Relier (Argovie)., au nom de la commission fi-
nancière, invitant le Gonse;l fédérai à- restrein-
dre en- général la pratique des crédits supplé-
mentaires. L'ensemble des crédits supplémen-
taires est approuvé. '

Discutant les annexes au quatorzième rapport
de neutralité, le Conseil approuve l'arrêté du
Conseil fédéral concernant la perception d'un
impôt sur les bénéfices de guerre en 1920, à
condition que cet impôt- ne reste pas en vigueur
au delà du . 3,1 décembre 1920.

Le rapporteur, M. Relier (Argovie) a critiqué
la pratique suivie dans la perception de l'impôt
sur les bénéfices dé guerre depuis son introduc-
tion, en 1915.

M. Musy a confirmé que cet impôt ne sera pas
cumulé avec l'impôt fédéral de guerre et pren-
dra fin avec l'année 1920 écou'ée. M. Musy re-
nouve'le 'es explications données au Conseil
national sur les affaires Bloch et Piccard-Pictet

Groupe catholique conservateur
BERNE. 9. — La fraction catholique conser-

vateur de l'Assemblée fédérale a tenu- séance
mardi après-midi, afin de prendre position au
sujet des deux projets de loi relatifs à l'aug-
mentation des tarifs douaniers et à la restriction
des importations. L'aïsemb' ée a décidé à l'una-
nimité l'entrée en matière sur les d^ux projets.

Mônsie'ur te pasteur et Madame Ernesl
Schinz, à-Couvet, et leurs enfants ; Monsieur et
Madame C. Schinz-Quinche et leurs enfante ;
Monsieur le. ' professeur et Madame Albert
Schinz, a Nprthampton ( Massachusetts) ; Mon.
sieur- te docteur ' et Madame H. Schinz-Romaiig
et leurs enfants ; Monsieur et .Madame Waltet
Schinz,- Màrsauche, à Paris ; Monsieur Albert
Gygér-Schinz, ses enfants et petits-enfants ; Ma,
dame ' Ecklip'-Schinz, ses enfants, petits-enfant}
et arriére-pëtitsTenfants ; tes familles Diethelra
et Blumer, à, Saint-Gall, Zurich et Glaris,

ont la ;profonde douleur de faire part de la
grande ' perte qu'ils viennent d'éprouver en la
perspune-de

Mada me Ida SCHINZ, née BIETHEL H
leur chère . mère, grand'mère, arrière-grand1
mère, - balle-sœur, tante et parente, enlevée a
leur-affection Te Tundi 7 février, dans sa 78me
année,;après une courte maladie.

Neuchâtel, le -7 février 1921.
! J'élève mes yeux vers les montagnes
d'pù me viendra te secours.

::;l : : ,. . .  .̂  Ps CXXL ¦

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu 1e
mercredi '9 courant à 13 heures.

Culte à 12 h. 15.
Domicile mortuaire : Rue Louis Favre 2.
Cet avis tient lieu de lettre de faire paît

Cours Ues changes
du mercredi 9' févri'r 1M2I a 8 ti. et demie

de la Banque Berthoud & C-\ Neuchâtel
, , '. . Chequs Demanda Ottt,

Paris . . .: 44 20 4vi||j
Londres . 24.— 2iQ&I ta l ie -  22 40 •j î.fô
Bruxelles . . . . . . .  46 40 4645
X ew-Yor W . . .  . . . . 6.15 tj .jjj
Berlin .- .. .¦-. , . . .  10 15 10.40
Vieuhe . '.' . '. . . . .  1 SU i..;o
Amsterdam . 21120 212 20
Espflgpe . . . . . . .  86 25 87.2J
Sioekliolm ." 136 30 137.-.
C "penhague ., H4 10 115.40
Christiai.jà .' 109 1.0 11050
Prague .- .- . . .  . . . 7.70 8.20
Buoai 'est .. . . 8.20 8 70
Varsovie - 0.70 1,_

Achat et vente fie billets de banane étrangers BUJ
meil leures conditions . 

Cours sans engagement. Vn les fluctuations, ES
renseigner ' télétihone No 257.

Toutes opérations de banque .anx meilleures cou,
ditioos: Oùrèrtrcre de comptes-courants, dépfits,eardê de titres.- ordre» de Bourse, eto.

Madame Alphonse. KnSry, Monsieur Edgaî
Rnbry,' Monsieur et Madame • Simond-Knôrj'i
Monsieur et Madame Edouard Simond, Moç
sieur et Mme Louis Seylaz-Simond, Monsiçaj
Adrien-Louis Simond, Monsieur et Madame
Gyger-Sijnond , Madame Scbmid-Meyer, Mon-
sieur et Madame Hirschmann et leur fils, Mon*
sieur et Madame Walter Schmid et famille,
Monsieur.' et Madame Finsterwald-Schmid et fa-
mille, Monsieur et Madame Arnold Schmid,
Monsieur' et Madame Fedoroff-Knôry et leurs
enfants, ont la profonde douleur d'annoncer la
grande perte qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de

Monsieur Al phonse MÔItY
i y; ; Directeur de l'agence

Thos, Cook £• Son, à Lucerne

leur cher " époux, père, frère, oncle, gendre,
beau-frère et cousin, enlevé à leur affection di-
manche , matin, à 10 h. Vi, à l'âge de 55 ans,
après quelques jours de maladie dans de gran-
des souffrances.
' Lucerne,'le 6 février 1921.

; - ;!>"; ¦  Heureux sont tes débonnaires,
". 1. • Matt V, 5.

Départ, de l'enterrement Centralstrasse 28,
mercredi; le 9 février, à 9 h. % du matin.

L'ensevelissement aura lieu à 10 h. au Prie-
dental,- ., . . ' .

Cet avis tient lieu de faire part

Les parents, amis et connaissances de

Monsieur Louis-Albert AUDÉTAT
spnt t informés de son décès, survenu . le . 7 fé-
vrier . 1921, dans sa 76me année, après une cour-
te maladie. .

L'enterrement aura lieu, Petit-Pontarlier,
mercredi 9 courant, à 3 heures de l'après-midi.

DERNIERES DEPE CHES
Service spécial de la < Feuille d'Avis de Nenohâtd

M. Benès se rend à Nantes
ROME, 9 (Stefani). — M. Benès a quitté Rom,

se rendant , à Naples.

Contre les embuscades
DUBLIN, " 9 (Havas) . — L'autorité militai,,

enrôle tous les hommes de la banlieue ouest de
Cork, eptre 17 et 50 ans. Elle les divise en dé.
tachem.ents de .18 hommes auxquels elle donna
le nom de garde civile et la mission d'empè.
cher, dans ; leur district respectif, toute embujl
cade tendue, aitx troupes de la couronne, ains
que de .prévenir immédiatement l'autorité de là
pr4paration des embuscades.

L'autorité 'militaire rend ces gardes responsa.
blés de toute5 ' îes attaques qui se produironj
dans leur district respectif.

Bulletin météorologique - Février 19211
Observation!, faîte» i ï h. SO, 13 h. 30 et 21 h. »'|
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Bautour du b„rou,ètre réd.nte à zéro
6i''V!>nt ' le» d unées de l'Observatoire.

Bauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.
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